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LES DEUX GOUTTES DE
SANG

XI-—-LES ANGOISSES D'UNE MÈRE

( Suite)

Dolorès était rentrée dans la
maison où habitait Marcus. Ce
dernier, on ce le rappelle, occu-
pait un petit appartement de
garçon eur l'avenue des Champs
Elysées, et, d’après l'ordre de sa
mère, le cocher avait mené la

voiture dans cette direction, pen-

dant la conversation de Dolorès
et d'Anna. Bien qu'elle ne fit
jamais venue chez le jeune hom-
me, Anna s'était trop souvent
fait décrire la maison et l'appar-
tement, soit par Frasquita, qui

s’y rendait quelquefois pour

prendre les lettres que Marcus
adressait à sa mère, soit par Jua-

nita, qui s’y transportait en pen-
sée, sur l’ordre de celle-ci, pour

qu'elle eût besoin d'aucun ren-
seignement. Il était lard. Les
concierges étaient couchés, les
becs de gaz de l'escalier étreints.
Aucune circonstance ne pouvait
être plus favorable, et la veuve
de Miguel passa sans être vue
ni entendue devant la loge, puis
monta les cinq étages qui me-
naient chez son fils, a travers

l'obscurité, avec la même certi-
tude que si la maison, l'escalier,

tout lui eût été familier depuis
lougtemps. Arrivée sur le pa-
lier. elle s'arrêta saus hésiter,

devantcelle des trois portes qui
etait ln porte de Marcus, intro-
duisit dans la serrure Ja double
clet qui ne la quittait jamais
que pour passer dans les mains
de Fiasquita, lorsque Frasquita
venait, prendre les lettres de
Marcus, et Dolorès se trouva
chez son fils. Une obscarité pro-
fonde y régnait, asi qu'un si-
lence absolu. Cette obscurité et
ce silence oppressèrent cruelle-
ment la pauvre mère, qui les
peuplait tous ra fièvre de ter-
reur, des plus terribles appré-
hensions. Marcus n'était-il pas
rentré encore ? Et alors, que fai-
eait-il depuis qu'il avait quitté,
en proie au désespoir, la fausse 
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Anita! Prise d’une angoisse ter-
rible, Dolorès ch-rcha de quoi
faire de la lumière ; enfin, elle

aiteignit nue table où elle sentit
une bougir, et, près de la bou-

gie, une boîte d’allumettes, et
fit enfin de la lumière, Marcus
n’était pas chez lui. La pendule
sur la cheminée marquait plus
de minuit. Il y avait bien une
heure au moins, qu'il avait quit-
té la sœur d'Anita. Pourquoi
n'était-il pas rentré ? Que fai-
saît-il ?

Dolorès resia là, debout, re-

gardant ce qui l'entourait, sans
rien voir, l'oreille tendue, écou-
tant le bruit de chaque voiture
attardée qui passait sur l'avenue.
Tout à coup, elle tressaillit. vio-
lemment, et il lui sembla que
le mouvement de son cœur s’ar-
rêtait. Elle avait entendue l'écho
sourd du battant de la porte co-
chère qui se refermait. Mainte-
nant, un bruit de pas montait
jusqu'à elle, à travers la cage de
l’escalier. Enfin, on s'arrêta, une
clef tourna dans la serrure, et

Marcus poussa un cri de sur-
prise en voyant de la lumière,
et en se sentaut dans les bras de
sa mère.

—Toi ! toi! ici, balbutiat-il.
—Oui, mon fils chéri, répon-

dit-elle toute livide des terribles
avgoisees qu’elle venait de sa-
vourer, pendant cette attente,

qui lui avait paru d’une lon-
gueur incomparable, et j'étais
bien inquiète de ton absence.
—Il y a longtemps que tu es

là ?

; —Oui, longtemps!
—Mais comment es tu venue ?

Comment se fait-il ?
—Ne enis-tn pas qu'il y a

quelqu'un qui possède une clef.
—U'est vrai. Je n’y pensais

pas.

— Je l'ai empruntée, et me
voici!
—Oui, mère, te voilà!

c'est le viel qui t'envoie.
—Ne t'avais-je pas dit qu’a-

vant huit jours...
—Ea «ffet.

Tout en parlant ainsi, en
phrases interrompues, Dolorès
étudiait le visage du jeune hom-
me, y suivait la trace de son
chagrin, de son désespoir, dont
la vue la poignardait.
‘--C'est pourtant moi, moi, sa

mère, qui suis l'auteur de toute
cette souffrance, pensait-elle
C’est moi qui brise aon cœur de
la sorte, et je le dois !
À travers son émotion, à rra-

vers toutes les passions terribles

Ah!

qui soulevaient çon âme et ten-
duient ses nerfs, quelque chose
de doux et de bou la pénétrait.
N'était-ce pas son fils qu'elle
voyait, qu’el'e entendait. Pour
une minute, elle oublia tout le
reste, n’éprouvant qu'uu besoin
immense de le consoler, de lui

adoucir la douleur qui le tortu-
rait. ’

—Tu es malheureux ? lui dit-
elle tendrement.
—Oh ! oui ! fit-il.
—Qu'’as-tu? Ne me cache

rien.

—Oui, je te dirai tout, tout,

chère maman.

Elle s'appuya au dossier d'un
fauteuil, comprenant qu'elle de-
vait d'abord l'écouter avant de
parler elle-même ; soalagée au

fond d’une horrible anxiété, de-

vinant qu'à présent qu’elle l’a
vait vu, il ne se tuerait plus;
sentant bouillonner en eilu-
même trop dea passion pour ne
pas croire qu'elle lui infuserait
un peu de cette passion dans les
veines, et qu'elle arriverait a
effacer en ce jeune cœur,la trace
de cet amour maudit.
Marcus, avec ce besoin de par-
ler qui dévore tous les amou-
reux, surtout quandils sont mal-
heureux, par celle qu’ils aimeat,

se mit À raconter à sa mère la
scène à laquelle nous avons as-
sisté entre Anna et lui.

—Eh bien, lui dit froidement

Dolorès, il fallait s’y attendre.
—BS'y attendre! s’écria til Ah

l’on voit bien que tu ne la con-
Nails pas, que tu n’as jamais vu
Mlle Rivadarcos, entendu la
voix d’Anita lu dans ses beaux
regards, où brillent l'esprit et le
cœur, la bonté et la sincérité
Aussi, même après ce qu'elle
m'a dit, répété pendant une
heure, je me demande si je ne
suis pas la victime de quelque
cauchemar, ou si je ne suis pas

devenu fou, comme Juanita Pest
devenue.

Marcus avait caché sa tête
dans ses mains. Tout à coup, il
sentit deux mains froides qui
saisissaient les siennes; il releva
la tête, cédant A cette pression,
et resta muet, à la vue de sa
mère, dont le visage était em-
preint d'une solennité et d’une
expression de douleur et de réso-
lution farouche, qu’il ne lui
connaissait pas encore.
—Mon file, t-elle lentement,

je te répète qu'il fallait s’y at-
tendre. Nul ne peut renier le
sang qui coule dans ses veines,
et quand tu sauras la vérité, tu 

Alors, |.

 

diras aves moi: “ Tant mieux
que cette Auitade mes rêves
n'ait existé que dans mes rêves!
Tant mieux qu’elle se eoit mon -
trée indigne du mon amour. J'en
souffrirai moins, et je pourrai

accomplir mon devoir avec moins

de déchirement.”
—Explique-to1.
—Oni, mon fils, le moment

est arrivé de nous expliquer,
d'arracher les derniers voiles
dressés entre la réalité et toi!
Ecoute-moi bien.

Elle se rapprocha encore de
lui, baissa la voix et commença
ainsi:
—Je l'ai prévenu que tu ne

portais pas ton nom, et je t'ai
toujours tu le nom du misérable
qui a assassiné ton père.
—Oui, tu devais me le révéler

un jour
—Ce jour est venu.
Marcus sentit un frisson glacé

qui courait dans ses veines,
comme il arrive quelquefois à
l'approche des grandes catastro-
phes. Cependant, il voulut réa-
gir, et dit :

—Parle donc! Que quelque
saint et terrible devoir donne un
but à ma vie, et me prête la
force de la supporter, car sans
cela...

—Ton pére s’appelait Miguel
Mussagaray, et toi tu l'appelles
Pédro, sauf, ce détail), tu sais des
tiens toute l'histoire lugubre et
sanglante. Muintenant, il me
reste à te Lommerl'assassin, ce-

lui que tu as juré de m'aider à
frapper, à punir.

—Quelest-il 7
—Ne l’as-tu pas deviné ?
—Non,
—Il s'appelle Rivadarcos, il

est banquier, et c'est sa fille que
tu voulais épouser !
Sous cette révélation inatten-

due, Marcus chancela, puis il
regarda sa mère, se demandant
s'il avait bien entendu, s’il n'é-

tait pas dupe de quelque hallu-
cination.

—Ta comprends, poursuivit
Dolorès s'arrétant, que made-
moiselle Rivadarcos eût-elle été
le modèle idéal de toutes les
verlus qu’on désire dans une
jeune fille, tu ne pouvais unir
le sang de la victime au sang du
bourreau, le sang de Miguel au

sang de Lopez!
—Oh ! mon Dieu, balbutia le

jeune homme, qui sentit à ces
mots tout son amour gonfler son
cœur dans ca poitrine.

Dolorès se tut ane seconde, et
ajouta:

No 28

—Le fils
prêt ?

Une sueur froids couvrait le
visage de Marcus.
—Ainsi, dit-il, cet homme

près de qui j'ai vécu deux ans,

qui m'a accueilli avec bonté, qui
m'a confié son honneur, ea ne

me cachant rien de sa ruine pro-
bable et de ses efforts pour con-
jurer le péril, cet homme...
—Cet homme ést l’ex-xénéral

Lopez, le complice de Rosas, cet
homme est celui qui a arraché
ton père du mes bras, pour or-
donner froidement la mort d’un
amà qui il devait tout, joignant
l'ingratitude basse au crime hi-
deux, cet homme est celui qui a
fait torturer des enfants, et les
a rendus à leur mère fous !
—Et Mme Rivadarcos m’ap-

pelait déjà son fils !
—8onge à Miguel! Songe à

Juanita! Songe à moi!
Marcus se laissa tomber eur

un siège. Il paraissait anéanti.
—Mon fi's es-tu prêt ? répéta

Dolorès.
Il y eut une courte et cruelle

lutte daus ce cœur, où tous les
sentiments se combattaient: l’a-
mour, la haine, la reconnais-
sance, la pitié, l'obéissance filiale

le respect des serments faits.
Comme au bord d’un abtmo qui
attire et repousse à la fois Il y
avait du vertige dans ce cerveau
et la gneene d'ane immense
douleur.

—J'attends! dit encore Dolo-
rès, avec une douceur étrange et

qui annonçait pourtaut aucune
faiblesse, aucune diminution de

volonté

—Je suis prêt, dit enfin Mar-
cus. Ma mére qu'exigez-vous de
moi ?
—Ton devoir !
—Je l'accomplirai. Quel est-il ?
Unelividité cadavérique avait

envahi son visage.
—Commandez! J'obéirai, dit-

11 encore.
—Tu renonces à Mile Riva-

darcos ?
—J'y renonce !

autre chose ?
—Et Lopez ? Et l'assassin ?

de Miguel est-il

Exigez-vous

—Faut-il le frapper moi-
même ?

—Oui.
—J'obéirai.

(Acontimuer.)

———‘>++;

 

Il y a eu quarante-neuf ans, le
19 septembre dernier que la
Très Sainte Vierge est apparue à
Lourdes, France, à la Bienheu-
reuse Bernadette Sonbirous. 
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LETTRE P4S10RAL
—DES—

Pères du premier Conoîle Provin-
c1al de Montréal sur la presse

NOUS, par la grâce de Dieu et
du SiègeApostolique, Arche-
vêque et Evêques de la pro-
vince ecclésiastique de Mont-
réal.

Au clergé séculier et régulier,
aux communautés religieuses
et à tous les fidèles de la dite
province, salut et bénédiction

Apostolique.

Nos très chers Frères,

Les travaux du premier Con-
cile provincial de Montréal sont
terminés. Unis dans une même
pensée, une même prière, Nous

avons cherché, sous le regard de
Dieu et avec l'assistance de son
Esprit de conseil et de lumière,
les moyens les plus aptes à vous
affermir de plus en plus
dansvotre foi, dans l'observation
des lois divines et dans le res-
pect de la discipline ecclésiasti-
que. La majesté du culte, la

sainteté du clergé, la perfuction
des religieux, le développement
des œuvres d'éducation et de
charité, enfin quelques-unes des
grandes questions sociales agi-
tées à notre époque, ont été l'ob-
jet particulier de notre atten-
tion et de notre sollicitude.
Les résultats de ces travaux et

les décrets qui les résument de-
vront être soumis à la sanction

. du Pontife Romain, chef de l'E-
glise universelle, avant d'être
promulgués et portés à votre

connaissance.

En attendant, Nos Très Chers
Frères, Nous venons, avant de

‘Nous séparer, vous’ entretenir
sur l’an des sujets les plus gra-
ves que l’on puisse traiter à
l'heuru présente. Nous voulons
parler de la presse, instrament
puissant d'instruction, de mora.
lité et de progrès, mais aussi,
hélas ! dans bien des cas, cause
de périls pour les âmes, de scan-
dales et de ruines pour la £o-
ciété.

Bien souvent, du hant de la
chaire et dans Nos lettres pasto-
rales, Nous avons rappelé aux
écrivains, particulièrement aux
journalistes, les devoirs multi-
ples qui leur incombent, s’ils
veulent demeurer fidèles à leur
mission; mais Notre affection
pour vous et Notre ministére
Nous imposent l'obligation de
vous parler de nouveau de cette
question d'une suprême impor-
tance.

Suivant la remarque d’un il-
lustre pontife, la cause “ que
“ Nous servons 1ci, est la cause
‘* de la religion, de la moralité
“et de la vertu. Nous croyons
“que c'est la cause do tous.
“ Nous défendons la pureté des
“ âmes, l'innocence de vos en-
“ fants, l'honneur de vos famil-
“ les, la grandeur de notre pays.
“ Nous sommes ici sur des hau-
“teurs où notre droit et notre
“ devoir ne peuventêtre contes-
“ tés par personne. Nous sommes
“sur un terrain où les partis
“ n’existent plus, où tous les
“cœurs honnêtes doivent s'en-
“ tendre et s'unir. ”

1

DESDEVOIRS DE LA PRESSE

L'influence de la presse pour
-1&bien est considérable. Elle a
‘f&vorisé le progrès matériel, elle
l’a encouragé. soutenu vaillam-
ment daus ses luttes, exalté dans
ses conquêtes et elle n’a cessé

de mettre à son service sos re-
Vues périodiques et ses journaux
quotidiens. Les beaux-arts ont
aussi reçu de la bonne presse un
élan vigoureux et un pnissant
appui. Elle a contribué large-
ment au progrès de l'agriculture
du commerce et de l’industrie.
La science elle même, sous toutes
ses formes et A tous ses degrés,
a été, grâce à la presse, vulgari-
sée et mise à la portée des intel-
ligences les plns ordinaires.
Nouslui devons enfin, du moins
en grande partie, l’heureux rap-
prochement entre des ponples

autrefois presque complètement

étrangers les uns aux autres
Mises, par elle, en communica-
tions intimes et journalières, les
diverses nationaiités se sont mu-
tuellement aidées et fnrtifiées.
Echangeant entre elles, non seu-
lement les produits du sol et de
l’industrie, mais encore les ré-

sultats de leur expérience, leurs
divers systèmes scientifiques,
leurs vues et leurs programmes
en matière d’éducation, de poli-
tique et d'économie sociale, elles
ont trouvé, en cet ensemble de

connaissances universelles, des

moyens plus efficaces d'amélio-
ration et de progrès.

Supprimer la presse, serait
donc faire disparaître l’un des
leviers les plus puissants de
cette civilisation nniverselle vers
laquelle la génération contem-
poraine se porte avec uue ardeur
infatigable et comme par un ir-
résistible besoin. Cependant, on
ne saurait lui laisser une liberté
détastreuse au bien des indivi-
dus et à celui des sociétés,

Il est nécessaire que la presse
soit guidés et surveillée. Elle
démeure soumise aux lois divi-
nes et humaines. Elle est liée
par de graves devoirs, devoirs
sacrés qui ne mutilent pas sa li-
berté, mais lui fixent simplement
des limites légitimes et honora-
bles et lui tracent la ronte à sui-
vre ai ello ne veut pas s'égarer
fatalement.

Ces devoirs de ia presse sont
de diverses sortes. Elle en a sur-
tout de particuliers à remplir
dans les questions religieuses,
dans celles de la politique et
dans le choix et la rédaction ds
faits et nouvelles dont, chaque
jour, elle couvre ses colonnes.

EI

Le pouvoir juridiotionnel que
possède l'Eglise de Jésus-Christ
n’est prs soumis à la volonté
populaire. Par son origine in-
médiate, son objet et sa fin, il
est supérieur à tout pouvoir hu-
main. Personne n’a doncle droit
d'en entraverl'action, ni de s'en
constituer le juge.

Rappeler ces quelques princi-
pes, Nos Très Chers Frères, c’est
tracer d'avance le rôle de la
presse catholique, c’est poser les
fondements de ses grands do-
voirs envers la eaiute Eglise.
Lo journal catholique, quelle

que soit d'ailleurs la reison de
son existence, ou sa couleur po-
litique, ne doit jamais daus ses
articles éditoriaux, ses correspon-
dances, les faits qu'il relate, les
nouvelles qu’il publie, attaquer
l'Eglise, ça divine origine, la lé-
gitimité de ses pouvoirs, la su-
prématie de son autorité, l’in-
faillibilité de ses enseignements,

1a prudence et la eagesso de sa
direction. Il 8ait respecter en
‘toute circonstance, le sacerdoce,
sa mission, ses représentants, ses œuvres, et se garde bien de dire  

 

quoique ce soit: qui serait de na-
ture à le discréditer, à diminuer

‘ 4 +
son influence gociale, à l’entra-
ver dans l'exercice de ses droits
ot de see devoirs.

Mais il est’des moments on
le journal catholique ne peut
pas se contenter d'une soumias-
sion négative à l'Eglise. Quand
arrive l'heure de la lutte, de la
calomnie, de la persécution, il
doit affirmer publiquement sa
foi et son allégeance à l'autorité
religieuse.

L'écrivain ambitieux do rem
plir fidèlement ce rôle difficile,
doit unir à la science beaucoup
de modération et de prudence.

Il est souvent dans la néces-
sité de se prononcer et de for-
mer l'opinion publique sur les
questions 1es plus variées et les
problêmes les plus délicats de
l’histoire, de l’économie politi-
que et des scionces sociales. Il
lui faut donc les bien connaître,
étre en mesure de les exposer
avec clarté et de réfuter victo-
torieusementles objections qu’on
lui oppose Et pour cela,l'étude
est nécessaire, une étude sérieu-
se, approfondie, constante. S'’a-
git-il de traiter des sujets rela-
tifsà la doctrine, qu'il ne s’en
rapporte pas à ses seules lumiè-
res, mais qu'il eache consnlter
ceux qui sont les dépositaires
de la foi et ses défenseurs auto-
Tisés.

La modération exige du joar-
naliste qu'il évite les exsgéra-
tions dangereus-s, les confusions
regrettables etles écarts de lan-
gage. Elle demisnde encore qu'il
sache respecter chez l'adversai-
re, les idéts et.’les opinions que
l'Eglise n’a jamais, soit par ses
pontifes, soit -par ses docteurs,
déclarées confraires au dogme,
à la morale oùà la discipline.

La prudence, enfin, veut
qu'on ne soulève aucune dis-
cussion personnelle, qu'on ne

transforme pas en questions de
principe, des questions acciden-

telles ou purement historiques,
et surtout qu’on ne parle jamais
au nom de l'Eglise. Ce n’est
pas à dire que l'autorité désa-
voue les journalistes qui se font
les généreux defenseeurs de ses
droits et de ses libertés ; au con-
traire, elle les encourage. les bé-
nitetne cesse de leur adresser
des avis et des directions. “ Mais
elle tient à ne pas se rendre so-
lidaire d’une institution qui,
imposée par les circonstances et
née de notre organisation mo-
derne, présente des inconré-
nients. Par 13, du reste, I'Egiiso
laisse à la presse catholique une
latitude que ne sauraient avoir
des organes officiels. "

Il est un autre devoir sur le-
quel Nous voulons insister, et
que les Souverains Pontifes ont
maintes fois rappelé et incul-
qué davs de solennels moments.
Dans une lettre à Monseigneur
l’Archovêque de Tours, Léon
XUI arésumé admirablement
les enseignements de l'Eglise à
ce sujet.”

“ Il est constant el manifeste
qu’il y a dans l'Eglise deux or-
dres bien distiucts par leur na-
ture ; les pasteurs et le trou-
peau, c’est-à-dire les chefs et le
peuple. Le premier ordre a pour
fonction d'ensciguer, de gou-
verner, de diriger les hommes
dans la vie, d'imposer des rè-
gles ; l'autre a pour devoir d’é-
tre soumis au premier, de lui
obéir, d'exécuter ses ordres et
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de lui rendre honneur. Quesi
les subordonnés usurpent le rô-
le de supérieur, c'est de leur
part, non eeulement faire un

acte d'injurieuse témérité, mais
encore c'est  bonleverser, autant
qu'il est ec eux, l’ordre &1 sage-
ment établi par la prévoyance
du divin Fondateur de l'Eglise.
S'il se trouvait par hasarl, dans
les rangs de l’épiscopat, un évê-
que ne se souvenant pas assez

de sa dignité et paraissant infi-
dèle à quelqu'une de ses saintes
obligations, il ne perdrait, mal-
gré cela, rieu de ses pouvoirs, et
tant qu’il demenrerait en com-
munion avec le Pontife Romain,
il ne serait certainement permis
à personne d'affaiblir, en quoi
que ce soit, le respect et l’obéis-
sance qu’on doit à son autorité
Par contre, scruter les actes

épiscopaux, les critiquer, n'ap-

partient nullement aux partieu-
liers, mais cela regarde seule-

ment ceux qui, dans la hiérar-

chie eacrée, ont un vouloir su-
périeur,et surtout le Pontife su-
prème ; car c’est à lui que Jésus-

Christ a confié le soin de paître
partout, non seulement les
agneaux, mais encore les brebis.
Tour au plus, quand les fidèles
ont de grands sujets de plainte,
leur est-1l permis de déférer la
cause entière au Pontife Ro-
main, pourvu toutefois que, gar-
dant la prudence et la modéra-
tion conseillées par l'amour du
bien commun, ils ne se répan-
dent point en cris et en cbjar-
gations, ce qui contribue plutôt
à faire naître les divisions et les
haines ou certainement à les
augmenter.”

XH
La presse, eu sa qualité de

puissance inteilectuelle, consti-
tue, en politique surtout, une

espéce d'aristocratic. Elle est, à

la fois, le cu.trôle des pouvoirs,

la protection des minorités, l'au-

xilisire du législateur, le miroir
de l’opinion publique, la la.
miére et le guide des él2cteurs
De là, des devoira dont la gra-
vité n'est peut-être pas toujours
comprise. L'esprit de parti,l'am
bition, l'intérêt personnel font,
trop souvent, du journal un ins-
trument d'injustice, de menson-
ge et de séduction.

Les gouvernements oat une
lourde responsabilité ; c'est à
eux qu’il appartient de sauve-
garder et de promouvoir les in-

térêts de la nation. Dépositaires
d'une autorité, dont ils ne sont
pas la source, ils sont tenus de
ne s’en servir que dans les li-
miteset pour les fins fixées par
l’auteur et le modérateur suprê-
me des sociétés Administrateurs
et dispensateurs des trésors de
l'Etat, ils doivent les employer
avec prudence et économie pour
le bien commun,

Ils ont encore l'obligation d’é-
loigner les indignes des emplois
publics, et de ne choisir que des
hommes capables, par leurs ta-

lents, leurs aptitudes et lear in-
tégrité, de les remplir honora-
blement.

Dans l’accomplissement d’o-
bligations si nombreuses ot si
diverses, les fautes et les abus
sot si faciles. Il cat donc bon
et utile que les gouvernements
responsables soient tenus cons-
tamment sous l'œil du peuple,
afin que celui-ci puiese les ob-
server, les étudier, les louer, les
blâmer et au besoin les forcer
au respect de la justice ot da
droit.

!
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C'est le rôle de la presse. Kile

doit surveiller les hommes d'E-

tat, mettre le peuple au courant

de leurs actes publics, de leur
manière de gonverner, de leurs

projets et de leurs tendances.

La presse représente aussi le
droit ; elle fuit entendre, quand

les circonstances l’exigent, sa

voix indignée, elle proteste avec
énergie, lutte avec courage, sou-

lève, en les maintenant dans les

bornes de la modération et de la
justice, les légitimes réclama-
tions de tout un peuple, et fina-

lement, c'est la raison qui l’em-

porte, c'est le droit qui triom-
phe.
On ne saurait le nier, lorsque

la presse a devant elle des mé-
faits à redresser, des abus graves
à signaler, des compromis dé-
sastreux à prévenir, son devoir
c’est le combat quotidien, et sa
mission c'est d'empêcher que
l'égoïsme et l’improbité ne fiuis-
sent par compromettre les inté-
réts les plus chers de Ja nation.
Cependant, si tous les partis

politiques,sous la forme des gou-
vernements constitutionnels sur-
tout, ont besoin de journaux qui

soient leur organe auprès du
peuple, l'expression fidèle de
leurs idées, le soutien et les dé-
fenseurs de leur programmeet
les coopérateurs de leurs luttes,

il n'en est pas moins vrai, Nos
Très Chers Frères, qu'il n'est ja-
mais permis de sacrifier le bien

public au bien privé, ni de pous-

ser le dévouement aû parti au

point de violer le droit et la Vé-
rité. Ainsi donc, le journal est
tenu d'apporter dans ees discus-

sions beaucoup de réserve, et de
ne pas combattre systématique-
ment des mesures nécessaires et

utiles au bien du pays, à sa paix

et à son développement.

En toute circonstance, le jour-

nal politique doit encore avoir
pour règle de conduite le respect
de l'antorité et celui de ia ma-
gistrature ; il doit éviter tout ce
qui serait de nature à diminuer,
chez le peuple, ce respect si né-

cessaire au bon fonctionnement

de l’État, à l'administration de
la justice et, par suite, c’est pour

lui un devoirimpérieux de s’op-
poser vigoureusement à l'ordre

social.

(A continuer)
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MOISE RAYMOND
Chapelier et Manchonnier,
No. 169 Rue Oascades

Place du Marché
ST-HYACINTHE.

—0-

SPÉCIALITÉ DES PELLETERIES.

Manteaux, Casques, Manchons
et tous les articles eu pelloteries
faits sur commande.
Réparations des polloteries et

préparations spéciales pour éloi-
guer et détruire les mites.

MERCERIES.
Choix et assortimont complet

dans les dernières nouveautés et
les meilleurs gouts.
M. Raymond a 20 ans d'expé-

rience dans ces articles. Il a tra-
vaillé dans les maisons les plus
importantes de Montréal.

N. B.—Les personnes qui ont à
faire réparer des fourrures, de-
vront les confier le plus tôt pos-
sible àL M. Raymond.
Ne manquez pas de faire une

visite au magasin de M. Ray-
mond pour vos pelleteries et
fourrures pour l'hiver qui nous
arrive.
 

Plano

A vendre & sacrifice, un magniti- que piano, (73) presque neuf, s’a-
dresser au bureau de LA TRIBUNE.
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DE LA GUÉRISON DE M.METOALFE
DE HorNINa MILLS

Souffrant beauroup de la sciatique
pendant des années il étail devenu

très infirme. Pndaut der ans il
ne pouvait faire aucun travail Les
Ftlules Roses du Dr Williams le

rumenèrent à la santé,

Extrait du “ She burue  Fco-

romist : "”

L'avcomplissement du & rvive
téléphonique lo-al entre Shel
burne et Huaroing's Mills par
MM. John Metcalfs H OH. Mar-
lait, annon é6 dans nos co'onnes

tout récemment, a été l’occasion

quia porté à la contui-sunce
d'un representait de “ l’Econo
mist,” la guérieou remarquable,

11 ya que'ques temps de M.
Metcalfe le principal promoteur
de la ligne. Pendant deux aus
environ DM. Metcalfe to:ffrait
terriblement de la sciatique, et
était incapable de travailler.
N’étant pas forcé de garder com-
plètement le lit, il était si infir-
me, que la forme courbée, qu'il
montrait pendant qu’il s’avan-
çait en boitant dans les rues, ex-
citait une sympathie générale.
La douleurse faisait sontir dans

 

 

tique était jamais re: enue : “oni,
une fois on d. ux, répondit M.
Metcalfe,” après tn'être exposé,

mais je garde toujours quelques
pilal s pour m'en servir dans ces
ocenrions «telles me remettent
wieux M. Metalle, qui est âgé
de 52 ans est daus lv commerce
de fleur «t d- provisions, et,
comm» preuve qu'il peut faire
une aussi bonne journée de tra-
«ail qu'anpac«vant, nous pou-
tous dire que la plus grande
partie de l'ouvrage eu rapport
avec l'r ction des six milles de
ligne de téléphoiwe a eté fute
par lui même M Metealfe, cita
aussi plusieurs autres exemples
OÙ ceux qui avaient fait veage
des Pilules Roses avaient obte
nu un graud bien, parmi les-
quels se trouve une dame d'Hor-
ning's Mills. L'Econowist, con-

nalt un grand nombre de cas à
Shelburne où la guérison a suivi
l'usage de ce remède très bien
connu.
Le public est misen garde

contre les imitations et les subs-
titations, qu’on représente com-
me * aussi bons.”
Ces médicaments ne sont ven-

dus que par des détailleurs sans
scrupule parce qu'ils retirent un
plus grand profit dans ces imi-
tations. Il n'y a pas d'autre re-

la hauche et il ne pouvait &|mède qui puisse remplacer avec
tenir ni marcher droit. Sa posi- succès les Pilules Roses du Dr
tion ordinaire, comme l'ont re- Williams, et ceux qui ont besoin
marquétous les habitants d’Har- qe remède, devraient insister

  
 

T1 marchait courbé en avant

ning's Mills, était de se courber
en avant, avec une main sur gon
genou. M Metcalfe dit: Pen
dant deux ans environ je ne
pouvais faire aucun travail. Les
médecins de l'endroit n’ont pù
me faire aucunbien, et j'ai été
à Toronto pour suivre un traite-
ment, mais sons aucun résultat
satisfaisant,

J'ai essayé des applications
électriques, mais inutilement.
Je suis revenu de Toronto dé-
couragé, et j'ai dit que je ne
preudrais plus de remèdes, qu’il
me paraissait que je devais miou-
rir coûte que cuûte. Mon systè-
me était très délabré et les souf-
frances à certains moments me
torturaient, J'ai perséréré pen-
dant plusicurs mois dans ma ré-
solution de ne plus prendre de
remôdes, mais j'ai consent) en.
fin à essayer les Pilules Roses
du Dr Williams que m'avait
fortement recommandé un ami.
Pou de temps après les avoir
prises je me sentis beaucoup
mieux, mon appétit est revenu

et les souffrances ont diminué.
Après avoir fait usoge des Pilu-
les pendant quelque temps
après, j'étais en état de marcher
droit et reprendre mon ouvrage,
dans toute Ja jouissance de la
santé et de la force. Ceux qui
me connaissaient ont été émer-
veillés du changement et sur ma
recommandation un grand noum-
bre.ont fait vssge des Pilules
Roses. C’est la première fois ce
pendant, que je livre cie faits à
la publicité.

Lui ayant demandési la gcia-

 

pour avoir les véritables arti-
cles, qui sont toujours mises
dans des boîtes porlaut les mots
“ Dr Williams Pink Pills for
Pale People.”

Si vous ne pouvez pas les ob-
tenir de votre détailleur,on vous
les expédiera franco de port sur
Téception de 50 cts la boîte, ou

$2.50 pour six boîtes, en adres-
sant “Dr William's Medecine
Co, Brockville, Ont., on Sche-
nectady, N. Y.

vibe 

Vieux chevaux —Dans l'Ohio, il
ya un encan mensuel de che-
vaux de toutes sortes. Depuis
quelques mois, un fermier nom-
mé Dolet, achète tous les vieux
chevanx et paye jusqu’à $8 et
$3.50 chaque cheval. Il enlève

ls peau qui vant $3.25 et avec la

viande et les os, il fabrique de
Pengrais qui vaut beaucoup

plus

Ecorner—Le plus simple moyen
d'enlever les cornes, c'est de re
servir da nitrate d'argent que
tous les pharmaciens vendent en

petits batons Lorsque le veau a
2 ou 3 jours, coupez le poil au-

tour du bouton des cornes, hu-

mectez un bout de votre nitrate
et frottez le bouton jusqu’à ce
qu'il soit bien rouge. St après
quelques jours, le bouton ne
tombe pas, répêtez l'opération,
mais ayez soin de ne pas frotter
la peau, et enveloppez le nitrate

car cet ingrédient brûle forte-
ment ; un baton de 15 cts est bon

pour tous lus veaux du prin-
temps.

———"_}5e{}+Mmes

Terre à vendre

Une belle et bonne terre de 100
acres, * Elmwood Farm,” bien pour-
vue d’eau, à z milles de Granby et

‘ 4 milles de West Shefford, avec une
maison neuve à deux étages, bonnes
granges, deux vergers, une sucrerie
de 600 arbres. A vendre avec ou
‘suns le roulant.

S’adresser à
War I, Sau,

Boîte 123. Propriétuire.
Granby 15 Oct. 1895.—3 s. 

 

La nouvelle graisse comme toutes choses, doit
, Être employée d’une certaine facon, si l'on veuten obtenir les meilleurs résultats. Ne mettez jamais, suivant la recette,si vous vous servez de COTTOLENE,plus des deux tiers de la quantitéordiugire desaindoux. puesJaunaisla COTTOLENE dens une pæleaude. ez-la

À

froid ct chauffez-laen même te ;
Ayez soin dene pas la faire brûler. or stechaire
alssez

y

tomber une goutte d’eau; si elle est À point, l'sau ressautera. La
soir tesque bien suployée, fait les délices de tout le monde.ctez que la veritable, qui se vend partout en seaux, avee la Mar
de Fabrique “COTTOLENE," ct une de de bœufdans ue Couronne,defleurs de cotonnicr sur chacun. Fabriquée sculementpar

THE N, K, FAIRBANK COMPANY, Wellington and Ann Sts., MONTREAL,

   
Pourvoir si elle cst assez chaude,

 

  

  

 

  

      

        

          

       
    

  

Cartes d'Affaires.
FONTAINE,ST-JACQUES & FONTAIh

AVOLATS

Rue Girovaré
Porte voisine de lo Bunqu- sacque

ST-HYACINTHE,

 

 

 

BLANCHET & HÉAUREGARu
AVOCATS

Rue Girouard— No,
ST-HYALINTHE,

 

LUSSIER & GENLHUN

AVOCATS

Bue St Denis = No. 11

ST HYACINTUE,

 

Le breuvace le plus saluiaire pourl‘usage
general el sans superieur comme tont.
que nutritif

Becon-nandé par les connafareurs et
les médecine dann toutes lea parties du
Canada, Voyez les tétuolgunges écrits KV
dochimisteséminents.

NEUF HEDAILLES D'OR, D'ARGENT
DE BRONZE ET ONZE DUFLONES ob-
tenus aux exposition univorselles de
France, d'Australie, der Etats Unis, du

\ Canada, de la Jamaique, Indes Occiden-
ales.

  

 

  
  

    

  

 

  

ÿ/ 8aveur originale et fine, purotd garantie,
y ces brenvagea sout faits spécialement

pourconvonir au climat de co conti-
nent ot no sont pas auFpusséa.

 

PRIX SPEOIAUX AU GROS.

“ON PORTE A DOMICILE DANS TOUTE LA VILLE

TELEPHONEZ AU No 136

J. B. St. PIERRE,
EPICIER.

PROVISIONS, VINS ET LIQUEURS.;

256 RUE CASCADE,
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LE MAGASIN DU Bon MAROHÉ!

EnGros et en Detail

JOSEPH BRODEUR,
Nos. 228, 234, 236, 242, et 244 Rue Cascades

 

 

SAINT-HYACINTHE

FLEUR, EPICERIES, MARCHAND

NS, VISIONS, ,
ry TRES, SUCRES, TAPIS EN LAINE,

! ’ 'l TAPESTRY,
GRU, MELASSES, COTONSet

MOULÉE, GRAISSE. INDIENNESà la livr
Ero., Ero. Etc, Ero Erc., Ero

Au plus Bas Prix.
DSPARTEMENT DE GROS Nos. 27, 29, & 33 DETAIL 35, 43, RUK CASCADE

Agent pour la cé'èbre Farine forte à Boulanger

The Lake of the Woods Milling Co, Kewatin.

Les Commerçants sont spécialement invités à veu: /iter les

Marchandises de Toutes Sortes. Cotons et Indi....... d la livre que nous
recevons chaque semaine des Etats-Unis.

N. B :— Argenteries données en cadeaux aux acheteurs.

Boite, B. P. 160. Télénhone, 118.
JOSEPH BRODEU:

  

   
 

LIVRES OFFERTS. COUPON DE PRIME.

Aux lecteurs de La Tribune”.

 

3 Martyr del'amonr
5 Loremords d'un faussaire
6 Réves dorés
7 Dramo de l'hôtol Woron-

zoff
8 Les fiançailles de Loratte
9 Le sacrifice d'un fils
10 Le coureur de dot
12 Roman d'une jeune fille

pauvre
13 Le roman d'un orimo
14 Trahison vaiacue par l'a

Détachez ce coupon et remottez-lo avec Dots,
en timbres-postes, pour chaque volume désiré
ou 25cts pour 8 volumes au choix, au bureau
de ce journal, et vous recevrez les numéros
demundés franco pat In posto dans les hnit
jours qui suivront votre envoi. Ecrivez votre
nom ct adresse très lisiblemont, et désignez les
ouvrages désirés par numéro seulement.

mour Nom ...….….….…....... sossoneusee snc0svecuc0s

15 La vongennco du flancé
17 Les deux Joaunes

18 Misérable faussniro Adresse......... sonsssnscenu ess s000 0000000
19 Le martyr d’une mère
20 La charmeuse

Ouvrages désirés Nos..…...….…..…....    
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BLANCHARD & BOISSEAU

NOTAIRKS

No. 18 Rae St Denn

ST-UYACINTHE

 

C. BE. GAGNON

AVOCAT

Ruo SL Denis.—No. $

ST-HYACINTHE.

 

J. C. DESAUTELS,
NOTAIRE

No. 9 Rue St Denis

ST-HYACINTHE.

 

L. N. TRUDEAU,

DENTISTE,

Rue Mondor, porte voisine de M. C, Ledoux

ST-HYACINTHE,

Dentiors de toutes sortes faits sur com
mande. Prix modérés. at

Dents extroîtes sans douleur par
un nouveau procédé,

 

 

J. FOURNIER

Huissier Cour Supérieure,

Pour les Districts de St-Hyacintne

et Bedford.

Magenta (L'Ange-Gardien) Que
i. à. c.
 

 

Docteur 1tenrt St-Germain

—MEDECIN-CHIRURGIEN~

Ayant suivi sous le Dr Chréteen
Zaugyg, de Montréal, des cours spé-
ciaux sur les maladies des yeux, du
nez, de la gorge et des oreilles.

Je donnerai une attention toute
particultère aux affections de ces or-
ganes.

41-94-13.

—————

Paquette et Godbout
MENUISIERS-ENTREPRENEURS

 

 Coin des rues Wiliam of St-Curimir, St-Ryacath

Manufactariers de

toutes sortes,

Découpage et tournage exécuté
promptement

ntérionrsd’Eg ole81e —:Xa£L00
lagen, oto.

 

 

LEONIDAS PICARD

Menuisier Entrepreneu.

INFORMEle public qu’il a ouvert
une BOUTIQUEde

--MENUISERIE—

RUE BOURDAGES

ST HyACINTHE

Près du chemin defer du Grand
Tronc, où il est prêt à entreprendre
toutes sortes d’ouvrages de menuise-
rie, ainsi que

Portes, Chassis, Falousies, ete.

Cet établissement est muni d’un
séchoir et monté d'outils pertection-
nés.
Un olaneur et embouveteur est at-

taché à l’établissement
Tout ouvrage fait sous le plus

rourt délai, à des prix modérés.

LÉONIDAS PicARD

ES

Bouilloire et Engin

Une BouviLLoinEen acier (7 forces)
pretque neuve, en parfait ordre ; aus-
si un ENGIN de 4 forces.
À vendre chez

 

H. N. Bruner, St'Hyzcinthe

 

Portes, Chassis, Jalousies et moulures de.
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LA TRIBUNE
JOURNAL HEBDOMADAIRE

PUBLIE A ST-HYACINTHE,Que

PARAIT LE VENDREDI,

Abonnenent : (payable d'avance.)

Unan........... $1.00
6 mots, ........ 50

ANNONOES
1re Insertion.….…....la ligne 150.
Insertion gubs....…………..  * 740

Annonces élougtormeà prix modérée

A. DENIS

Nirecteur-Frapriélaire.
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LETTRE PASTORALE
 

Nouscommençons aujourd'hui
la publication de la Lettre con-
jointe des Pères da Concile Œu-
ménique de Montréal, sur la
presse, .
Ce document très important

seralu avec attention par nos
nombreux lecteurs qui y trouve-
ront de sages enseignements, les
plus sages instructions sur la
liberté et la licence de la presse
et les moyens de les combattre
efficacement.

Nous regreitons de ne pouvoir
le donner en entier dans un seul
numéro.

 

or WD co--

Commerce des Lacs

 

 

M. W. Livingstone, de Détroit
président de l'association Lake
Carrier, était à Québec, vendredi
soir et il a rencontré la chambre
de coramerce,

Il est descendu à Québec pour
visiter le port et il a Gé surpris
de voir une rade si avantageuse
avec si peu d'activité Il tra-
vaille à déterminer le gouverne-
mont canadien à creuser ses ca
naux à 20 pieds, leur assurant
tout le commerce de l'Ouest par
les lacs et le fleuve St Laurent.
Le port de Québec servirait à
transférer les marchandises de
la flotte des Lacs à la flotte de
I’Atlantique.

 

-«>

Mort subite de Myr O’Brien

C'est 4 8 hrs de l'après midi,
le 24 courant, que Mgr O'Brien,
prélat Domestique et Recteur de
l'Eglise Saint-André, de Rome,
est mort subitement d'une ma-
ladie de cœur, au presbytère de
l'église Saint Patrice, à Mont-
réal. M l'abbé Quinlivan, curé
de la paroisse St Patrice, et M.
l'abbé Fahey étaient avec le dis-
tingué prélat au moment de sa
mort.

Depuis quelques années, Mgr
O'Brien venait passer ses vacan-
ces d'été au Canada Il y a quel-
quelque temps, il est allé à St-
Paul, Minn., surl'invitation de
Mer Ireland, pour assister à
l'inauguration d’un nouveau sé-
minaire. La semaine deruière,
il est resté deux jours à Beau-
harnois, où il à assisté au procès
de Shortis.

Sa mort a causé une grande
émotion parmi le clergé de l'E-
Rlise St Patrice, car rien ne fai-
Seit présager cetto fin prochaine.

————++

. Mgr Satolli —Lo Review trouvela;presse un peu sévèro envorsMgr Satolli surtout lo Messagerot dit : Mais notre confrére, n'a-t-dl: pas cru un instant que MgrSatolli -no recevait le ChapeauRouges que dans le but da le ro-tirer des Etats-Unis, sans l’hu-
milier ?
‘C'est ce que plusieurs jour-nauxallemänds pensent,

  

1’Honorable M. Laurier

L'Hon. Laurier vient de clore
ea tournée rolitique dans la pro
vince d'Ontario. Ingersol a regn
sa dernière visite. Plus de 1000
personnes étaient réunies dans
le patinoir qui était brillamment
décoré.
Lorsque l'Hon Laurier entra

dans ia salle en compagnie de
Sir Oliver Mowat, de Sir R.
Cartwright et d'une vingtaine
d'autres célébrités, ce fut une

ovation inoubliable.
Le plus grand succès à.cou-

ronné cette tournée très signili-
cative dans les circonstances, ct

tout fait présager un très grand
succès à l'urne électorale.

Sir Olivier Mowat a fait, à
Ingersol, un discours qui ne
peut manquer d’avoir un grand
effet eur la masse des électeurs
d'Ontario.

le44©—<pren

INFLUENCE INDUE
 

Nous voyons par le Star, en
date du 19 octobre, que l'évêque
Bond et le dean Carmichæ! ont
sigué un prolét, adressé au pre-
mier ministre Bowell, * contre
la nomination de tout autre qu’
un protestant de langue anglaise
au poste de juge de la cour su-
verieure rendu vacant par la
mort de sir Francis Johnson.”

Voila que les révérends pro-
testants, de l'aven méme d'un
journal anglais, se mêlent d’une
question purementpolitique : la
nomination d'un magistrat !

Qu'’auraient dit les journaux
protestants si Mgr Fabre et ses
prêtres avaient signé une péti-
tion demandant la nomination
d'un juge français ? Sans aucun
doute on leur anrait prodigué
l'injure ; on leur aurait dit, dans
les termes les plus grossiers, de
s'occuper de leurs affaires. Et
ces mêmes journaux trouvent

tout naturel chez un évêque
protestant ce qui serait de l'ix
fluence indue chez un évêque ca-
thelique !

Vraiment, on voit de singu-
lières choses en ce pays!

La Vérité
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Mme LAFRAMBOISE
 

Aprés les dépositious des té
moins, l'adresse de l'avocat de
l'accusée, T. P. Foran, qui porte
surtout à dire que c'est Asselin
qui cest le conpadle En effet dit-
il, les témoignages des quatorze
témoins que vous avez entendus
ont tous contredit, sur différents
points, colui du témoin Assolin,
qui a chorché par ses paroles, à
Inculper une autre personne
pour se décharger de tous soup-
çons que l’on pouvait avoir con-
tre lui.

M. Foran, dans son discours,
montre qu’il n’y a aucune préu-
ve directe contre la prisontière.
M. Fleming, pour la Couronne

lui a succédé.
Les jurés ont rendu un verdict

d'acquittement en faveur de
Mme Laframboise, qui a été aus-
sitôt mise en liberté.
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M. Marc Sauvalle abandonne
la rédaction de la Patrie dont il
a été, à deux reprises, le rédao-
teur en chef. M. G. E. Langlois,
du Monde, est chargé de laré- daction de la Patrie.

ANNIVERSAIRE

Le 30 octobre 1894, s’éteigaait
cans le Seigneur, l'Honorable

Honoré Mercier, dans la 54e an
née de son âge, à sa résideme, à
Montréal, à 8 45 hrs A. M.
Le Canada perdait un de ses

fi's les plus dévoués, un de ees
citoyens les pius éminents, un
patriote plein de zèle, un homme
politique, capable, énergique et
à vues larges; la Province de
Québec un représentant qui

avait brillé du plus vif éclat, et
qui avait des plus contribué à la
faire connaître partout avec hon-
neur et avantage ; St Hyacinthe
un concitoyen honnête, intègre
et remarquable par ses qualites,
civiques; sa famille un chef
aimé, dévoué,fidèle et qui laiese
un profond regret que ie temps
peut adoucir mais jamais effacer.
Douze mois se sont déjà écou-

lés depuis cette date néfaste et
partout nous retrouvons les tra-
ces de la douleur qui s’est em-
parée de la population qui n’a
pas oublié le voile de tristesse
qui s’est répandu sur tout le
pays à la nouvelle de cette mort
prématurée.

Moutréal qui lui a fait des fu-
nérailles comme on n’en avait
jamais encore vues,s’est souvenu
et mardi dernier, le 29, la vaste
enceinte de l'Eglise du Gésu
était trop étroite pour contenir

la foule qui se pressait au ser-
vice anniversaire du regretté dé-
funt.

Nonsatisfaite de ce pieux tri-
but à un chef aimé et regretté,
la métropole veut faire plus en-
core ; un pèlerinage comme on
n’en voit jamais, 60 rend aujour-
d'hui même sur la tombe du
grand canadien pour y déposer
des prières et des couronnes.

L'explosion de regrets que
cette mort provoqua par tout le
pays et les manifestations spon-
tanées autour des restes de l'ex-
premier ministre de notre pro-
vince ainsi que l'immense cor-
tègs funèbre quile condvisit à
sa dernière demeure sont encore
trop frais à la mémoire de nos
compatriotes pour qu'il coit né-
cessaire de les évoquer. Tous ces
souvenirs sont vivaces et se tra-
duiront dans un avenir très pro-
chain en un superbe monument
à la mémoire du Canadien, du
Patriote et do l'ami que tous
pleurent encore.
Devant ces manifestations pu-

bliques et solenuelles d'un peu-
ple en deuil, la famille du re-
gretté défant trouvera un adou-
cissement à sa douleur etses fils
chéris un puissant cncourage-
ment à marcher sur les trac: de
celui qui ponsait toujours à eur
et leur a laissé d= si beaux
exemples à imitor, taut dans la
vie publique que dans la vie
privée.

——}

INFLUENCE

 

Le Moniteur de Lévis, organe
de M. Angers et du sénateur
Landry, nous arrive avec les
réllexions suivantes :

“ Le juge Curran a été nom-
mé malgré M. Ouiwet, tout com-

|me le juge Purcell a en l'avan-
tage sur M. Joseph qui était le
candidat du ministre des Tra-
vaux Publics.
Mais la constitution britanni-

queest élastique, et M. Ouimet
et sir Adolphe Caron sont cen-
sés accopter cette nomination de M. Ourrag, l'avoir même favo-

risée, puisqn’ils continuent à
rester dans le cabinet.

Il y a des hommes qui préfè-
rent sortir d’un cabinet plutôt
que d'accepter cette glurieuse
responsabilité ; d'autres moius
fiers, consentznt à v rester.

Affaire de goût, de tempéram
ment et d'honneur.
Mais dans tont cela, où donc

se manifeste l'influence de nos
ministres canadiens français.

Ilsne peuvent obtenir même
pour eux la distribution du pa-
tronage dans leur propre dis-
trict ; on leur laisse néanmoins
quelque chose, on lourlaisse la
responsabilité des injustices que

l'on continue et des bétises
qu'on commet.

Nous plaignons sincèrement
ceux qui restent dans le cabinet
actuel avec le seul espoir que
leurs sacrifices de chaque jour
pourront contribuer au succès

de la cause dontile veulent com-
me nous le triomphe éclatant

| et définitif.”

Mais11 ne faut pas qu’ils ou-
blient que la question des écoles
du Manitoba n'est pas la seule
q\estion en jeu. Il y a plus que
cela.

L'influence de la race françai-
se, celle de la religion catholique

sont réellement les questions
d'importance primordiale qui
s’agitent aujourd’hui sur cette
terre que les missionnaires et les
soldats de la France ont scquise
à la civilisation.

On veut étouffer et annibiler
l’autre. Les écoles du Manitoba
ne sont qu’un incident dans
cette lutte, et si on met tant d'a-
charnementet tant de fanatisme
à entraver le règlement de cette
difficulté, c’est qu'on comprend
que l'insuccès du règlement
n’est après tout qu’un échec ap-
porté à l'influence française et
catholique.
Et il y a des ministres cana-

diens-françsis qui favorisout les
vues de l'élément protestant !
En vérité ilssont bien à plain-

dre.........en attenlaat que le
peuple s’en débarrasse.

 

je>= areeee.

La Banque du Feuple
 

Le bureau des directeurs de la
Banque du Peuple a siégé avec
le comité des déposants ct il a
été décidé à l’unanimité que Ja
Banque du Peupie rouvrirait
ses portes luudi le 4 novembre
prochain.

Il a également été décidé que
le premier paiement de 25 p c.
des dépôts qui ne devait être
fait que dans six mois, serait fait
dès l'ouverture de la Banque le
4 novembre.

On coraprend toute l’impor-
tance de cette décision, au com-
mencement de l’hiver et à
veille du commerce des têles.
Les déposants vont pouvoir

immédiatement disposer du
quart de leurs dépôts; pour
beaucoup,c’est plux qu’ils n’ont

la

{ réellement besoin d'employer ;
pour d'autres plus génés, ce sera
un secours qui leur permettra
d'attendre d'autant plus facile-
ment les autres paiements, que
les certificats inspireront plus
de confiance et seront très facile-
ment négociables.

Les rentrées sont excellentes
à la Banque du Peuple et se
chiffrent de 25 à 40,000 pisstres
par jour en ce moment et on
peut espérer que les dépôts se- ront remboursés dans un délai   

beaucoup plus court que celui
demandé aux déposants
La Banque du Peuple ne paie-

ra 25 p. c. de leurs dépôts qu'-
aux déposants qui auront signé
la circulaire de la banque où à
ceux ni la signeront en présen-
tant un chèque représentant le
quart de leur dépôt,

Et les autres déposants ? coux
qui n’ont pas signé, qui ne vev-
lent pas siguer, qu’est-ce que la
banque un fera, demandera-t-on ?
Rien ; la banque refusera leurs

chèques ct se laissera poursuivre
Lrs directeurs en ont ainsi dé-
cidé ; ils attendront de pied fvr-
me, les ennemis de la banque et
les spéculateurs qui ne savent
gaguer d'argent qu'en barbotaut
dans celui des autres.

Les directeurs en agissant
ainsi risquent leurs fortunes per-
sonnelles pour sauver les dépôts
qu’on leur a confiés. Leur con-
duite mérite l'approbation ein -
cère de tous les honuêtes gens
et l’appui des déposants et des
actionnaires
La mesure qu'ils viennent de

prendre est sage, utile ct prè-
voyante, et nons sommes sûrs
qu’elle leur vaudra la signature
d'un grand nombre de déposants
qui n'ont pas encore signé.
Le paiement immédiat des 25

p. ©. anra aussi cet effet. Un dô-

posant de la rue Ste-Catherine,
dont le dépôt s'élève à $1,800,

disait: “Qa change bien les
choses, maintenant que je peux
toucher $325 tout du suite, ja

vais signer. ”
B-aucoup qui son: dans son

cas, f-ront conme lui et ils fe-

rout bien pour eux, comme pour
la ban jus et pour les déposanta.

Il a également été décids par
le bureau des directeurs d'en-
voyer immédiatement à Ottawa,
les avis d'amendement à la
charte de la banque, metlant la
banque sur le même pied que
lvs autres banques. Cette déci-
sion a été price pour mettre les
actionnaires À même de £e pro-

noncer en temps utile : les avis
devant être publiés deux mois
avant la présentatiou de la loi
au parlement.

Si les actionnaires acceptent
ces amendements, la charte de
la banque pourra être amendée
dès la session prochaine. S'ils
les repoussent, les avis ne seront

suivis d’aucaneffet.
Hk

Les actionnaires de la Banque
du Peuple sout convoqués en
assemblée générale, pour mer-
credi le 27 novembre—La Presse.

NoTE—Le président, M. Gre-
uier a déclaré que la Banque ne
serait pas ouverte pour la tran-
saction do toutes les affaires,
mais pour le règlement avec les
déposants seulement. La Bauque
a $4,800,000 dans ses routes et à
sa disposition. Depuis l'annonce

de paiement de 25 p.c sur les
dépôts, un grand nombre de dé-
posants ont signé l'arrangement
demande,
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Ottawa, 26 — L'honorable M.
G. B. Baker, M. P., cet arrivé
ici hier après-midi ot s’est rendu
directement au bureau du pre-
mier Bowel!, où il a cu une en-
travne avec ce dernier.
La rumeur que M. Baker a

accepté la position de sollicitenr
général dans le ministère cst
confirmée. M. Baker devra re-
tourner devant le pouple dans
Missisquoi L'élection aura lieu
prochainement.
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IL’Association liberale du
comte ae Kouville
 

Répondant au désir univer-
sellement confirmé par les têtes
dirigeantes du parti libéral, nos
amis politiques du comté de
Rouville ont décidé en 1893 de
fonder une association libérale.
Ils ont pris occasion de la con-
vention qui s'est tenue à Ottawa
au mois de juin de ceite aunée-
là, pour s'organiser, se donner
une constitution et se choisir
des officiers

L'association a pour officiers
un président général, un secré-
taire général et un vice-prési-
dent pour chaque municipalité
du comté

Nous avons la bonne fortune
de publier aujourd’hui quelques
notes biographiques de la plu-
part de ces officiers, |

Voici les noms de ces officiers ;

FELIX FONTAINE,président
—M,Fontaine a toujours exercé

sa profession de notaire à Marie-
ville depuis son admission à la
pratique en 1860 ; et malgré qu’-
1l ait tonjours ardemment com-
battu pour la cause libérale dans
ce château-fort conservateur, il
a réussi À se faire une bello
clientèle Il a été pendant plus
de vingt ans, membre de la
Chambre des notaires. Il est au-
jourd'hui âgé de 53 ans. Il a eu
le plaisir de voir l'an dernier
son neveu ot con protégé, le Rév
M. Lemieux, nommé Sapérieur
du Séminaire de Ste Marie de
Mounoir, une maison d'éduce
tion remarquée par les études
pratiques qu'elleprocure

J. E. GABOURY, secrétaire-
trésorier. — M. Gaboury est un
des plus vieux notaires du com-
té. Il est né à St Jean-Baptiste,
en 1829, et a fait aon cours d'é-
tudes au collège de St Hyacin-
the. Il a été admis à la profes-
sion en 1856, et a toujours de-

puis demeuré à St Césaire, où il
pratique comme notaire avec
grand succès. ll était à la tête
de Ja délégation qui, eu 1878,
est allé chercher l’hun. M. Mer-
cier pour le fuiro présenter et

élire dans le comté de Rouville.
M. Gaboury est le frère de l’an-
cien député de Laval.

P. DENIS,vice-président pour
St Césaire Village—M Denis est
né à St Simon, en 1850, et après
avoir reçu vne bonne éducation
commerciale, il est venu g'éta-

blir, à l’âge de 19 ans, à St Cé-

saire où 1l a fait des affaires con-
sidérables. M. Denis a été con-
seiller municipal, président de
Ja société St Jean-Baptiste de St

- Césaire et, l'an dernier, il a été
choisi comme délégué des Fo-
restiers Indépendants à la gran-
de convention de St Paul, Min-
nesola.

M. CHS MEUNIER, vice-
président pour St Césaire, pa-
roisse.—M. Meunier est le pré-
sident de la société d'agrioulture
du comté depuis 1889. C'est un

des merlleurs agriculteurs de
cetle région. Il est né à St Da-
mase, en 1840, et a toujours ré-
sidô à St Césaire depuis l'âge de
cinq ans. A 20 ans, il était con-

seiller municipal et, plus tard,
maire de &a paroisse, Il à été
nommé juge de paix à deux re-
prises différentes, mais n'a ja-
mais voulu accepter

0. N. FRLGEAU, vice-prési-
dent pour Rougemout.—M. Fré-
geau est un des hommes les

plus en vue du comté, De fait,
à plusieurs reprises, son nom a
été mentionné comme candidat
libéral, mais l'exploitation de sa
pépinière, qui est la plus belle
que nous ayons dans la provin-
ce, l'a empêché d'accepter la no-
mination. M. Fregeau cst né à
St Césaire, en 1848, et recut une

excullente éducation française et
anglaise. En 1876,ila été se-
crétaire de la société d'agricul-
ture, charge qu’il remplit encore
aujourd'hui avec succès. ll est
certainement celui qui a le plus
travaillé pour l'érection de la
paroisse de Rougemont De fait,
1l en a longtemps été lo maire.

J. B. GABOURY, vice-prési-
dent pour St Jean-Baptiste—M
Gaboury est le frère du notaire
dont nous avons parlé plus haut.
C'est un vieillard des plus res-
pectables qui, après avoir fait
une jolie fortune dans la cultu-
re, vit maintenant au village de

St Jeau-Baptiste. Il a occupé
dans sa paroisse toutes les char-
ges honorifiques, et en a été le
maire pendant plusieurs années
C'est un ami bien dévoué de la
cause libérale,

ALP. RICHER, vice-président
pour St Hilaire—M. Richer est
certainement un des plus forts
capitalistes du comtéde Rou-
ville. Il est le beau-frère de M
Guillaume Cheval, l’ancien dé-
puté du comté. M. Richer est né
à St Denis et dans cette paroisse
conservatrice, il a toujours été
un partisan bien reconnu des
idées libérales.

EDMOND GU/!LLET, vice-
président, pour Marieville —M.

Guillet «st à la tête de la manu-
facture de chapeaux que nous
avons à Marieville. Il fait des
affaires considérables, non seule-
ment au Canada, mais aux Etats-
Unis et en’ Angleterre Sa manu-
facture donne de l’emploi à un
grand nombre de personnes et
est la principale industrie de
Marieville.

J. M. AFOURNIER, vice-
président pour Ste Marie.—M.
Fournier est né a Ste Marie, en
1845. 1] est le fils de M. Augus-
tin Fournier, un des hommes les
plus riches, sinon le plus riche
du comté. M. Fournier cest un
cultivateur qui dévone (out sou
temps et sou travail à l'agricul-
ture et, en 1892, il a obtenu un
diplôme de grand mérite pour la
tenue de ses propriétés.

M LOISELLE, vice-président
pour Ste Angèle—M. Loiselle
est bien connu dans Je monde
politique pour avoir été l'une
des victimes du gouvernement
fédéral, qui a cru devoir le des-
tituer comme maître de poste,
sur un rapport absolument faux
qu’un inspecteur trop zélé avait
fait contre lui.

M.Loiselle est un libéral con-
vaincu ct parfaitement honora-
ble. C’est un bou1geoisretiré des
affaires. Il à occupé les charges
les plus importantes duns sa pa-
Toisse.

AUG. JOHNSON, vice-prési-
dent pour St Mathias.—M. John-
son porte vu nom auglais, mais
il est français de cœur. Il est ré
à St Mathias en 1850. Il est
maire de sa paroisse. C'est un

cultivateur pratique.

JOSEPH MARIN, vice prési-
dent pour St Pie.—M. Marin est
un des citoyens les plus respec-
tés de cette importante paroisse 

de St Pie, qui comme onle sait
a élé ajoutée au comté de Rou-
ville en 1892 par le gerryman-
der, afiu de sauver Bagot au par-
ti conservateur. M. Marin est un
cultivateur, et a toujours été un
libéral bien dévoué.

P. DUPUIS, vico-président

pour St Paul d'Abbottsford.—
M Dupnis a été maire de sa pa-
roies3 pendant plusieurs années.

Il s'occupe’ d'horticulture et est
le propriétaire d’une des plus
belles fermes que l'on puisse
voir.

M. AUTHIER, vice président
pour I'Ange Gardien—M. Ay.
thier est un ami bien sincère de

la cause libérale. ll est né à St
Hilaire, et alia s'établir à l’Ange
Gardien où par Un travail asai-
da et constant, il se créa une as-
sez belle fortune, dans l’exploi-
tation de belles fermes.

AUG. MERCURE, vice-prési-
dent pour Janrobert —Touscenx
qui ont fait de ia politique dans

l'intérêt du parti libéral, ont na-
turellement connue la famille
Mercure. M. Mercure cest né à
l'Ange Gardien en 1846 Il a été
maire du village de Canrubart
pendant plusieurs années. Après
avoir été voiturier pendant plu-
sieurs années, il s’est retiré des

affaires en 1882 avec une jolie
fortune

EDMOND GAREAU, vice-
président powr Notre-Dame de
Bonsecours.—M. Gareau est un
des cousins de M. Ed. Garean

qui fut pendant quelques an-
nées député du comté de Rou-

ville et qu’une mort prématu-
rée est venu nous enlever. M.
Gareau est né en 1842. Il est le

père d'une nombreuse famille.
Il est un des riches cultivateurs

du comté.

JAMES WARD, vice-prési.
dent pour Richelieu.—M. Ward
est le fils du Dr Thomas Ward,
qui est bien connu dans cette
région pour ses cures merveil-
leuses. L'un de ses frères est à
la tête d’une importante maison

de commerce à Montréal. M.
Ward est un cultivateur indus-
trieux. C'est un anglais protes-
tant, et il vit dans uu centre ab.
solument catholique et français.
Cependant son caractère de fran-
chise et sa probité l'ontfait choi-
sir à piusieurs reprises par ses
concitoyens comme conseiller
dans son village.
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CHATEAUGUAY

L'inauguration du monument

érigé à la mémoire des braves
de 1812-14, à Châteauguay, a cu
lieu samedi après-midi, par une
température superbe,bien qu’un
peu froide—à peu près la tem-
pérature qu’il faisait le jour dé-
cisif de la grande bataille, le 26
octobre 1813! La foule était
nombreuse Les habitants de la
campagne étaiont venus de dix
lieues à la ronde, et au pied du
monument toutes les classes de
la société s'étaient donné ren-
dez-vous pour célébrer la com-
mémoration d'un événement glo-
rieux dans les plus belles pages
de l'nistoire du Bas-Canada. La
cérémonie a eu lieu vers 3 heu-
res et demie. ‘Une estrade avait
été érigée en face du monument,
et c'est de cet endroit quo Mlle
Hermine de Salaberry, petite
fille du héros de Châteauguay,
entourée de la foule des invités, 

fit tomber le voile qui cachait
aux regards de tous, la culonne

de granit destinée à perpétuer lo
souvenir d'un évènement histo-
rique important et à enseigner
aux générations futures la va-
leur et le courage de nos ancû-
tres. Ce monuments'élève, d’a-
près M. Benjamin Sulte qui l’a
désigné, à l'endroit même où de
Salaberry avait fait un abattis
derrière lequel ses quelques cen-
taines d'hommes mirent en fuite
cinq mille Américains. Il est
érigé sur une butte située à
quelques arpents de la rivière
Châteauguay près de laquelle
passe le chemin nublic, près de
la ferme Bryson C'est un obé-
lisque de 39 pieds de hauteur.

Sir A. P. Caron a fait le dis-
cours de circonstance.

Le lieutenant colonel Me-
Eachran présidait la cérémonie
Sur l'estrade se trouvaient l’hon.
M. Dickey, l'hon. M. de La
Bruère, l'hon. M. Royal, M. Ross,

M. P., l’hon. M. Robidoux, M.
Stephens, M.P P, MM. Jean-
notte, Lachapelle et Pelletier, dé-
putés à Ottawa, et. plusieurs re-
présentants des familles de Sola-
berry. Lamothe, Macdonnel], de
St Jean, Schiller, etc, dont les
ancêtres prirent part à l’engage-
mont du 26 octobre 18.8
Un grand nombre d'officiers

militaires s’étaient fait un de-
voir d'assister à la fête. Remar-
qué : le lieutenant colonel Cole,
lieutenant colonei Brosseau,lieu-
tenant colonel Deslauriers, lieu-
tenant colunel Baker ; le 652 ba-
taillon était représenté par les
capitaines Desnoyers, Thibau-
deau, le chirargicn-major Roy,
les lieutenants Dansereau, Pa-
rent, Tarte. L'artillerie de gar-
nison de Montréal presqu’au
grand complet, musique en tête,
s'était rendue sur lieux ; le 64e
et le 74e bataillon avaient aussi
envoyé des détachements,
 

 

OPINION

De l'Efecieur à propos de 1%-
lection du Dr Guérin: .

“ Le mot d'ordre ost parti du
cœur de la province. Nous espé-
rons qu'il trouvera écho daus
toutes les autres divisions élec-
torales 11 faut gue d'ici à un
an, le gouvernement Taillon soit
tellement battu en brèche, qu'il

se voie forcé de céder et soit

remplacé par un gouvernement,
dont l'honorable M. Marchand
sera le chef. ”

*4Fe

De l'Evènement, sur l'élection

de Ste-Anne :

“ La défaite du candidat du
gouvernement dans la division
Ste-Anne, à Moutréal, ne nous a
pas surpris. Nous avions prévu
co résultat, mais nous devons
l'avouer, nous nous attendions a
une détaite, non à un écrase-
ment.

“ Ceite élection devra être
pour nos gouvernants, tant dans

notre province qu’à Oltawa, un

enseignement et nue leçon ”

EF

Dit l’Ævènement :

“ Remarquons ici que dans la
grande ville de Montréal, deux
journaux seulement, la Minerve

et la Gazette, ont fait la campa-
gue en favour du candidat Me-
Donnell.”

L'Evènement à grand tort d’ou-
blier dans sa nomenclature le grand journal de Montréal, la

Presse qui avait demandé à ses
innombrables lecteurs de voter
pour M. MoDonnell.—L'Electeur.

Wg

Le Pionnier :
L'élection tenue mardi, dans

Montreal Centre, pour rempla-
cer fen P Kennedy, député au

parlement provincial, s’est ter-
minée par la victoire du candi-
dut de l'opposition, M. Guérin.
Il est élu avec une majorité de
1254 voix sur son concurrent M.
MeDonnell.

C’est un échec d'autant plus
rude pour le cabinet Taillon que
les ministres s'étaient person-
nellement lancés dans la mêlée.
M. McDonuell se présentait

sous des couleurs quelque peu
indépendantes et il refusait me.
me de prendre la responsabilité
de l'un des actes les plus impor-
tants du gouvernement : l'em-

prunt de Paris.
Dans ces circonstances, il est

à regretter que les ministres ne
s0 soient pas abstenus.
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ATTENTION

 

 

Une élection qui promet des
émotions, c'est celle qui se pré-
pare à Jacques Cartier pour rem-
placer M. Girouard récemment
élevé au banc judiciaire.

La, comme ailleurs, les conser-
vateurs sont loin de posséder
cette entente qui fait présager

la victoire. Le fait est que ja-
mais l'esprit de coterie et les
misères de l'ambition n’ont tant
envahi les sentiers de la politi-
que canadienne. Quand les par-
tis manquent d'unité et de fer-
meté dans leur direction, le
champ reste ouvert a tous les
intrigants. Le mérite cesse bien-
{ot de compter et la carrière
parlementaire n’est plus qu'un
marche-pied pour ceux qui cher-
chent avant tout à servir lears
petits intérêts personnels.

Le Pionmer.

Les dernières nouvelles disent
que I'Hon Ouimet n'accepte pas
cette candidature.

xy

Le World, journal conservateur

fort important, de Toronto, juge
la situation très sombre à Otta-
wa. Il reproche à bon nombre
de députés forys de chercher a

la cause conservatrice par leur
convoitises immodérées de fro-
mage miniatériel.

D'après notre confrère, la no-
mination de M. White comme
collecteur des donanes à Mont-
réal aurait dû être faite il y a
longtemps, et la nomination de
M. Curran, comme juge, n'aurait
pas dû être faite qu’après la
session.

LI

Le Citizen annonce, que M.
White, député do Cardwell,
pourrait bien retirer sa démis-
sion. Ceci traduit les efforts con-
sidérables qui se font en ce mo-
ment pour pacifier le rédacteur
de la Gazette de Montréal.

Il n'est pas probable copen-
dant que Bob cède à cette pres-
sion. Dans un entretian avec un
journaliste il à déclaré son in-
tention bien arrêtée de se livrer
entièrement au journalisme.
Ily aplus. Il n’accopterait

même pas maintenant la posi-
tion de percepieur des douanes
si on la mettait à sa disposition.
Il a renvoyé à M. Bowell-lapro-
messe écrite qu’il .avait regu. 
 

 

se faire caser et de compromettre -

  
  
 



  2   
 

 

 

 

 

 REETLATRIBUNE.

 

 

Nous offrons aujourd’hui à nos
fidèrtes abonnés nne excellente occa-
sion de se procurer de bonne lecture
à bon marché. Nous sommes heu-
reux de faire ce sacrifice en faveur
dela très grande majorité de nos
lecteurs qui ont payé leur abonne-
ment. Les quelques retardataires qui
sont sur nos listes pourront profiter
de l’offre comme les autres et nous
espérons qu'ils profiteront de l’occa-
sion pour nous faire parvenir égale-
ment le montant de leur abonnement.

—mm--"—

Unjournaliste Canadien-
cals à New-York

Nouslisons dans le Fournal de
New-York, du 23 octobre:

* Un des hommes les plus extra-
ordinaires de cette ville sous le rap-
port de la diversité des talents, de

l'énergie, c’est M. Napoléon Thomp-
son, éditeur, écrivain et imprimeur.

U'est un vieux journaliste qui « di

rigé avec succès un journal français
à Montréal, alors qu'il n’était âgé
que de vingt ans.

“ Il rélige un journal espagnol et
une revus française, écrit un livre et

l’imprime, fait des ouvrages de -luxe
et des travaux d'imprimerie dans

toutes les langues, tient Jui même

ses livres, corrige ses épreuves, écrit

pour les journaux et les revues, fait
des dircours politiques. et cependant
avec tout cela il trouve le temps de

diner au restaurant et de faire une
pattie de billard quandila un ami
intime à rencontrer. Le sommeil est
la dernière de ses inquiétudes. C’est
un Bismark de stuture et d’intelli
gence,”

M. Napoléon Thompson est né à
St Hyacinthe, et est allié à des pre-
mières familles de cette ville.

 

AP+Aeran

Crise — La République Française
est en pleine crise politique. Le ca.
‘binet Ribot vient d’être défait sur

une question d'administration inté-
rieure. Les scandales des opérations
des syndicals de chemin de fer.

La motion Rouanet demandait
d'interdire aux membres toute parti-
cipation dans les syndicats et de-
mandait au ministre de lu justice de
s’enquérir des agissements des che-
mins de fer du Sud. Le vote n éé
310 pour, 211 contre,

Le cabinet Ribot a été foru.é le 27
janvier et il a été renversé le 28 oc-
tobre, après 9 mois d'existence.

It semble que la question finan.
citre et le boodlage sont la cause de
la crise et que In chambre désire
améliorer la situation, et le vote est

sérieux, C'est donc un progrès que
cette chute. Qui succèdern à Ribot?

Hy

ÆExpéditif.— Voici comment le
Sultan de Turquie administre som
mairement la justice 4 Coustantino

ple. Au sujet des récents troubles
contre les Arméniens et contre la «ly-
nastie du Sultan, bon nombre dejer.-
nes Tures ont été arrêtés, npiès un

semblant d'enquête, ils ont été em-
barqués la nuit à bord d'un navire
de guerre conduits dans le Bosphore
ou le courant est le plus violent et
jetés par dessus bord. Il parait que
Cette justice expéditive a démoralisé
l’esprit révolutionnaire qui s'empa-
rait Je la population, de la jeune po-

pulation surtout.

Hasson Pacha, ministre de la mae
rine, est regardé comme sûspect et
gardé à vue dans sa résidence à
Orlakeni.

Il n’y aurait rien de surprenant si
par une belle soirée on lui faisait
faire le plongeon A la suite des au-
tres inculpés.

Le ministre anglais a reçu l’assu-
rance positive que les réformes Ar-
méniennes seraient eflectuées sans
retard par le grand Vizir Kiamil
Pacha, et le ministre des affaires

“étrangères Said Pacha. Le temps
dira, ui l'astuce Turque n’a pas en-
Core une fois joué son rôle.  

Divorce —Dans le Michigan on
calcule qu'il y a 1 divorce par
chaque 12 mariage.

uk

Cuba — Le gouvernement du
Brésil est à reconnaître les re-
belles de Cuba comme belligé-
rants. Il attend l’action des
Etats-Unis.

*,#*

Contrebande —Le grand nom-
bre de poursuites pour contre-
bande à Terrenenve embarrasse
le gouvernement. Il a été décidé
de ne pas continuer les pour-.
suites. Ln mbre et la position |
des ineulpés est tel que le gou- |
vernement rst dane l’impossibi-
lité d'agir, sans s'axposer à une
orise.

 
¥*

A Venise, dans les écoles com-
munales, on vient de rétablir la

prière au commencementet à la
fin des classes Cette décision a
êté prise d'accord avec l'assen-
timent des habitants, même de
ceux qui ne pratiquent pas la
religion.

L'Osservatore Romano siguale le
fuit et constate que ds journaux
1els que le Fanfalla l’approuvent

Seuls les organes des Loges se
montrent irrités.

#4+*

—Le collège de Valleyfield
qui s'achève en ce moment sur
la rue Champlain sera un véri-
table monument d'architecture.
Il est peu d’édifices dans notre
province qui frappent autant
l'attention des visiteurs Ce bel
édifice sera livré, l'été prochain,
aux Frères des Ecoles Chrétien.
nes. On y établira un collège
commercial qui n'aura de rival
en notre province que l'Ecole
du Mont St Louis, à Moatréal.

On trouve au Canada 17.054
écoles, fréquentées par 999.274

élèves et dirigées par 28,822

maitres. De plus, il y a 4,949
collégiens et 4,738 étudiants qui

fréquentent les cours des 14
Universités canadieunes.

Les frais d'enseignements d'au
enfant sont de $854: ceux de
l'entretien d’un prisonnier de
$91.28 et cenx d'au forçat dans

un pénitencier de $187

Ces termes de comparaison
prouvent qu'il est plus économi-

que d'instruire l'enfance que
d'emprisonner l’âge mûr.

Fuk

Vaches Jerseys — À l'exposition
de Biome, on remarquait spécia-
lement le treuprau de Jersey
exhibé par M. H. E. Williams,
dè Knowlton. 11 y a 10 uns en-
viron que M. Williams a acheté
des Jerseys de la fameuse race
Bachelor de St Lambert, le père
de Ida, dont le record est du 80
Ibs. 12 onces de beurre en 4
jours, et Allie 26 ibs et 4 onces.
Une des vaches de M Williams
a donne 15} Ibs de beurre en 7
joure, à l'herbe sans autre chose

Dernièrement, il a ajouté 10 non-
vélles jerseys à son troupeau
avec un bœuf Victor Hugo, un
des plus beaux échantillons de
cette race qui a + duit les fa-
meux St Lambert qui donnent
de 18 à 36 lbs de beurre par 7
jours. M. Williams a environ 60
jerseys pures et bien élevées II
est facile à ceux qui désirent
améliorer leurs troupeaux d-
choisir dans celui de M. Wil-
liams.

’ LF

Tonka

Ce tabac est le seul bon mélange
à fumer en Canada, en paquets de  10 CiS., renfermant un nettuie-pipe.

CHEZ NOS VOISINS
 

Pendant son récent voyage
aux Etats-Unis, le directeur de
la Vérité a pu se convaincre, en-
core une fois, que les Canadiens
n’ont absolument rien ‘à envier
à l-urs voisine, pas plus sous le
rapport du bien-être matériel
que sous les autres rapporte. S'il
y a des souffrancesici, il y en a
là-bas et de très grandes. L'agri-
culture, particulièrement, nous
a paru dans un état plus pré-

caire aux Etats-Unis que dans
la province de Qnébec. C'est
surtout l'Ohio Etat en grande
partie agricole, que nous avons
vieité Les terres qu’on y payait
$65 et $70 l'arpent, il y a huit
ans, se vendraient difficilement
a ‘jourd'hui au prix de $40 Ce
fait seul indique la profondeur
du marasme dans lequel l’agri-
culture est tombée chez nos voi-
sins. Les récoltes sont loiu d’être
loajours bonnes et les produits
de la ferme ge vendent cepen-
daut à très bas prix.
Que les Cunadiens Français

soient contents des belles et fer-
tiles terres que la Providence
leur a dounévs, de leur c.imat

rigourenx mais salubre. et qu'ils
ne songent pus à émigrer aux
États-Unis daus le vain espoir
d'améliorer leur sort. Voilà le
résumé des impressions que
nous avons rapportées de notre
séjour de quatre semaines au
milieu du peuple américain,

 orAOp

Pont de Sorel—Le Pont devant
Sorel sera construit au désir de
la Cie du cheminde fer qui a
gagné sa cause._

Ha
Un homme de"Chicago vient

d’être iralué devant les tribu-
naux et coudamnéà une amende
de $10 pour avoir ronflé dans

une église peudant le sermon.
Fautcroire que’ceux qui l'out
dénoncé suuffrent d'insomnie,

+.

Varrovie, 25— Un terrible ou-
ragan s'est abattu enr Lublin,
hier, et a causé d’immenses dé-

gd & Letoit de la cathédrale,
alors remplie de fidèles, a été en-

levés et est tombé à l'intérieur,
tuant plusieurs personnes et en
b'e:sant un grand nombre. Dans
la pauiqne qui s'en est suivie,
des hommes, des femmes et des

enfants ont été reuversés et

Ccrasés.

Dans toules les églises ou a
célebré daus le deuil le triste
centième anniversaire du troi
sième partage de la Pologne.

kg

Ecoles  Anglaises —Les man-
gours de français ont un nouvel
vs à rouger. Un os qui leur cas-
sera plusieurs dents.

Voici co dont il s'agit: Le
Mail and Empire rapporte uu dia-
logue entre deux professeurs
d'anglais dans les écoles de To-
ronto, ce court dialogue anglais

n'est pas anglais c'est nn espèce
de jaigon digne de maquiilons
du Labrador. Cette publication
a soulevé l'attention du bureau
des BB:oles de Turonto qui ac-
tuellement est à la recherche de
professenrs parlant un anglais
au moins décent. Allez-y braves
gens! Vous avez va une paille
ch zles professeurs de frauçais,
partout, et vous ue voyiez poiut
la poutre chez les vôtres, il a fal-

lu qu'une do ces poutres vous
frappe au sensible pour la voir ! 

MARCHÉ DE ST.HYACINTHE

SAMEDI, Octobre 26 1895.

LEGUMES.

 

Patates nouvelles....... 30 40
Pois, le minot ...... godt oo
Oignons do .... 6 80
Fèves do .... 150 3200
do la terrinée........ 5 8

Oignonsla tresse… 10 15
ChOUX..…eoove v+scauaucscs 3 5
Tomates la doz..… mn 15
Bledinde a la doz. ...... 5 10
Céleri. vo...3 Cts pièces

 

GRAINS.

Blé le minot……… I 35 1 50
Pois do .... go 100
Bléd'Inde do .... 70 8
Avoine do .... 45 50
Sarazin do .... §5 60
Orge do .... 55 6
Gaudriole do ..... 40 45
Graine de Mildo ...... 3 50 ......

VOLAILLES ET GIBIER.

Dindes le couple... 1 50 2 50
Poules do ane 60 do
Poulets do vee 25 35
Pigeons do oe 18 20

VIANDES.

Bœut, aIb. 5 10
do 100 lbs … 500 650

Lard frais la lb... 09 10
do 100 lbs...... 6 50 7 50
do salé do ...... 10 00 12 OO

Mouton jeune, quart. Bo 90
Veau do vee 60 75

PRoDUITs DE FERME.

Beurre frais la lb........ 23 25
do sulé do ...... 13 22

(Eufs frais ia douz...... 11 13
Laine la 1b.....00000. 30 35
do filée do ......... 65 75

Savon do L.…c0uues 6 7

Divers.

Miel coulé la Ib... 10 13
do en gâteaux... 12 15

Sucre d'érable la Ib. 8 10
Graisse do ... 13 15
Tabac en feuille do … 8 325
Pommes la mesur...... 25 3%
Fcin par too botts...... 6 00 700
Paille do .... 3200 3250
Peaux de bœuf la Ibs…

do veau do ... 8
do  mouton jeune 40

Sirop d’érable............. 75 90
Cochon vivant vieux... 0 00 0 00

do jeune... 1 00 2 00

CHARLES DUCHESNE,
Clerc du Marché.

Cour a Bois
—DU—

COMTE DE DRUMMOND
THYAGINTHH

—TENU PAR—

THOMAS BE. FEB,

(TERRAIN DU GRAND-TRONO.)

 

 

 

rresqu'au prix coutant :

Laties, Bardeaux, Déciin,
Bois de sciace de toute sorte

et Bois de CHARPENTE

de toute dimension,

 

ONDRE i LAMBUURDES, ETC

BOIS DE ONMAUFFAGE :

-BOIS FRANC ET BOIS MOU.—

Cronñtes et

Delignures pour Boulangers.

 

E. F. CODERRE
PRINTRE, TAPISSIER

ET DÉCORATEUR

110 RUE CONCORDE
ST-HYACINTHE.

Exéoution prompteet prix modérés.

Ouvriers de première classe et
matériaux de qualité supérieure.

 
 

On demande 10 BONNES COU-
TURIERES pour travailler dans les
hardes d'hommes, ouvrage perma-
nent.

Gages de $3 à $5 par semuine.
M. O. Davin. & Cis.

ee

A vendre

Une bouilloire de 7 forces et un
engin de 3 forces. S’adresser à

La ‘EnioUnz.

 

 

  
ALLANT A RICHMOND.

Montréal. 8 Septembre 1895.
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81.12/13/2/8
5 1818 É/Ê|E
2 1x | mf
AMA. MPMPFMN eso? M

Moutréal...[7 50/8 15]% 0015 15 ames} 1010
P. St. Chs|...[8 274 195 2%)... 020
St.Lamberi|8 20/8 35|4 20|5 35]esee. [1040
Beleil..... |..... [9 35/4 556 0 (120
St-Hilaire.…|S 50/9 40 [4 56/6 1123
Ste-Madele |... 10 O?/5 12 somes
St-Hyacin. 9 12{10 32/5 32/6 1159
Britannia M|,.....[1? 05[5 49 ou
Bt-Liboire..|...|11 15/5 54 1224
Upton........[9 32/11 30[6 O1 1231
Acton Vale|g 45/11 56/6 16 1250
Richmond.(1040,2 15]7 10 2 15
Sherbrooke [1120/5 30/8 05 3 21
Danvilte.……|t1v4{? 50/8 14], 3 02
Arthabaskul1i4614 05/9 25|..…|.….… |à 56
Levis ………...12 00/8 00}? 0] cesar) acre. [6 45

ALLANT A MONTREAL

» a £ m 2 428] & {à
IEEE
& gl "lula

A M.JA.MIP.MJP MIA M
LÉVIS conn. 115 2018 00
Artabaska 5 52 2 30/1102
Danvine 7 30 3 17/1159
Sherbruok. . 7 45 3 05/!140
Richmond... 8 35/t210|4 001 50
Acton Vale 9 45/1 28,4 45/3 02
Upton... ..... 1001]1 50:5 C4j3 25
St-Liboire…. LONB/2 005 Havas
Britannia M. 1015) 1000... tees
St-Hyacinth 7 2{1032[2 3515 3:}4 03
Ste-Madelei. 7 40[105013 00 .... |......
St-Hilaire … 7 53}1105/3 16/6 05/4 47
Bel@il........ 7 57|1108}3 20/6 07|4 50
St Lambert. 8 3311451 00{6 30/5 40
Montréal. 8 55/1205[4 3016 5016 00
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LE PACIFIQUE CANADIEN,

1er Octobre 1894.

Lestrains laissent St-Hyacinthe tous les
jours excepté le dimanche.

7.40 A.M. Express de St Guillaume
8 pec connections suivantes : À l’arnham :

==pour Boston et lous les points de la
Nouvelle-Angleterre ; pour Cowansville
&c. Montréal—A Montréal :—pour Ot.
tawa, Sault Ste-Marie, St-Paul, Minneapo-
lis et tous les points des Etats de l'Ouest
par la8, 0. Q. Line.’

8.60 P. M. Train Mêlé de St-Guillau-
me,faisant les connections suivantes :—
À Farnham—pour Newport, Manchester,
Boston et tous los points de la Nouvelie.
Angleterre. Sherbrooke, St-Jean N. B.,
Halifax, N. E., el tous les points des Pro-
vinces Maritimes. Bedford Stanbridge,
&c. À Montréal :—pour Québec, Ottawa,
Port Arthur, Winnipeg, Vancouver et tous
les points de Ia côte du Pacitique, pour To-
ronto, Detroit, Chicago et tous les points
des Etats de l'Ouest et du Sud.
1110 A. M. Train Passager de

Stlanbridge, pour St-Guillaume et les Sta-
tions intermérliaires.

7.36 P, M, Trains passager de Stan-
bridge pour St Guillaume et Stations in.
termédiarres,

Pour horaires time tables), service des
chars dortoirs et autres informations, s’a-
dresser à n'importe quel agent du Chemin
de fer du Paciliquo Canadien.

Bureau dos Billets à St-Hyacinthe,

A. PERRAULT,
Agent de Ja Station
 

Ohemin de fer du Uomté de
DRUMMOND

Entre St Hyacinthe et Nicolet.

ter Octobre 1894.
Pour l’Est. Pour l’Ouvst

SL, Hyacinthe...) 5.45 P,M.| 10.00 AM)
5.50 9.50Ste. Rosalie. ......

S.o.Hélène, ……...| 6.18 9.21
nuncan,... ...v..| 6.35 9.04
81Germain,.......| 647 2.52
Drummondville....| 7.05 8.40
St Cyrille —………| 7.49 8.25
Carmel .….…….…o| 7,28 8.16
Bak® m…o…ccenser] 7.38 8.10
Milchell.………eve| 7.38 8.05
St Léonard. .eeesene| 7.56 749
Ste. Monique.......| 8.14 731
NiCOl@t000-1001 8.30 7.15

Les trains marchent tous gles jours, ie
{manche excepté.

COMTÉS UNIS
ptembre 1895,

 
 

 

   

  

   

 

 

   

Z| «8# 3 STATIONS, 2 #
Le

A.M|P MjLaisse. Arrive. AMIP M
7.00} 2..00|Surel.0 sascre v0000-|11.3018.C0
7.242 25/8t Robert. 1105| 7.48
T.BILANISL. Aimé. 10.457,27
7.4 213..00|St, Louts 10,25/7..18
7.58/3.2 2/84, Jud® + 110..03]7.03

8..0913,..35{St. Barnabeé.. 9.50/6,54
8..40(4..45|St- Hyacinthe ….…. 0..30/6..40
8..58(5..06/St. Damase.. «1 8..10{G.12
9..12(5..311 Rougemont . .| 7..4218..00
0.195 54{Ste, Angelos vol 7.391554
9..30/6..1 5} St. Grégoire 000-0000 7.151537
9.4016..25/{berville June... 7..05/5..30
9.A516..35]tt. JOAN œ…00000s vosccc | 7.001515
11.15 Moniréale severe voreen 4.00

Arrive. Laisse.

J. W. DAWSEY
Gérant Général
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“AUX ANNONCEURS
Nous tenons à informer nos

clients que la clculation de
¢ LA TRIBUNE” est plus
conridtérable que celle d’au-
ounautrejournalpublié dans
le district de St-Hyacinthe.

jeeoeee

EN VILLE
—

 

 

Primes

& Tcut abonné nous envoyant
un abonné nouveau aura droit à deux
volumes pour 12 cts de timbres.
Voir bulletin de primes.
7 Tout abonné nouveau aura

également droit à z volumes pour12
cts, Voir bulletin de primes.

En voyage

M. H. N. Bernier, notre actif et
énergique entrepreneur est parti pour
Boston, pour affaires de son com-
merce et de ses entreprises.

G.T.R.

M Wm Wainwright député gé-
rant du Grand ‘Tronc a 1ésigné sa
position pour accepter une position
plus lucrative dans l'association des
4 grandes lignes de chemin de fer à
New York, dites les Truuk lines.

Piano $60

Un piano en bon ordre, i vendre
pour $50, partie comptant et la ba-
lance par paiements mensuels de $2
par mois.

S’adresser 3 LA TRIBUNE.

Température

Nous avons eu Dimanche, le 27
octobre, une journée exceptionnelle.
Le temps était doux, chaud même.
Le soleil resplendissait. Inutile de
dire que tout le monde en a profité
et que les promenades ont été géné-
rales.

Magasin nouveau

Grande ouverture de marchandi-
se tèches de toutes sortes, à des
prix défiant toute compétition chex
TrAnaN & McNurry. Une visite
convaincra les plus incrédules. a.n.o

Arrestation

Un nommé Rémi Chaput a été ar-
rêté alors qu’il ofirait en vente trois
haches qu'il venait de voler au ma-
gasin de MM. N. Raymond et fière.

Traduit devant le recorder.il a été
condamné à $10 d’amende et les
frais ou 3 mois de prison.

Il a chwisi la prison.

Pas a'eau

Au Granite Milis Lon nombre de
métiers et machineries sont au re; 05,
le monque d’eau en est la cause. Le
pouvoir à vapeur n’est pas assez
puissant pour le besoin de toutes les
machines.
An Rapide Plat le manque d’eau

se fnit également sentir ct les pou-
voits électriques sont au repos une
paitie du jour. Le
La pluie est désirée très désirée,

parles cultivateurs pour labourer,
et par les pouvoirs d’eau pour le
fonctionnement des machineries.

Gascoigne

Le diner militaire au nouveau com
mandant des milices canadiennes,
par les volontaires de Montréal a été
un grand succès.

Le diner a été servi au Windsor et
la salle étuit remplie de militaires en
grande tenue. Les galleries étaient
remplies de dames.
Tous les corps des volontaires de

Montréal étaient bien représentés à
ce diner et la plupart des bataillons
de campagne avaient été invités. Le
lieutenant-colonel du 4e bataillon
A. Denis, représentait son bataillon
et figurait à la table d’honneur.

Professeur

Sous ce titre, nous lisons dans le
Star de Montréal :

M. J. E. W. Lecours, pharma-
cien chimiste, dont l'établissement
est à l'angle des rues Craig et Bon-
secours, Montréal, vient d'être nom-
mé professeur de chimie médicale à
l'école de Fharmacie de Montréal.”

Comme onle sait, le nouveau pro-
fesseur est un enfant de St Hyncin
the. C’est avec un plaisir particulier
que nous constatons ses succes cons-

tants et c’est de tout cœur que nous
y applaudissons.
La promotion nouvelle de notre

jeune amiest très considérable, Ceux
Qui connaissent l’importance de l’E-
cole de Pharmacie de Montréal sa-
vent & quoi s’ell tenir sur ce point.
M. Wilfrid Lecours est un de nos

jeunes gens qui ont le mieux réussi.
-~

 

Tabac Beaver

Le vieux et parfait tabac à chigue
des gentlemen peut maintenant {tre
acheté en palettes minces. Refusez
les imitations à bon matche.

En Appel

La célèbte cause de La Corpora-
tion de St Hyacinthe vs Noé Ray-
mond, perdue en Cour Supérieure et
portée en Appel, a été jugée mer-
credi. L'Appel a été renvoyé.

Concerts

La Société Philharmonique se pro-
pose de donner une série de Concerts
populaires durant l'hiver. Le pre-
mier sera donné jeurli, 7 novembre,
dans la salle du Marché.

Voir les Programmes.

Hotel Yamaska

Le n:uvel Hôtel Yamaska sera
prût À recevoir ses pensionnaires
dans quelques semaines.

l'édifice est magnifique. Lorsqu'-
il sera compiet jusqu’à lu rue La-
framboise, il sera un bel ornement
pour la rue Girouard.

Procès Demers

Aux dermères nouvelles le Procu-
reur Général avait laissé à MM. Ar-
chambault et Quinn, ses substituts à
Montical, de décider s'ils trouvaient
matière à fuire un second procès à
Demers.
On semble autorisé à croire que

Demers aura un second procès.

ON DEMANDEdes agents à sa-
laire ct à commission dans tous les
centres canadiens pour une nouvelle
publication humoristique, littéraire
et sociale. Format de 16 pages, cou-
vert lithographié, papier de luxe, 75
gravures, etc. etc. Salaires de $3 à
85 assurés aux agents compétents

Adressez, Le FiGano, Biddeford
Maine.

Base-Ball

Il y eut rencontre et joutre de Base-
Ball, dimanche dernier entre les
clubs Montcalm et celui de St Do-
minique sur le terrain de ces der-
niers. Il n’a été joué que 5 séries et
le club Montcaim s’est déclaré battu.
Le club St Dominique était au bat et
avait 13 points à son crédit. Le
Montcalm n’en avait que 12.
Le club St Dominique a joué plu-

sieurs parties cette année et il les a
toutes gagnés.

Construction

La banque des Cantons de I’Est a
donné le contrat de sa bâtisse au coin
des rues Girouard et Ste Anne. MM.
J. D. Loomis & Sons de Sherbrooke
sont les contracienrs. H. N. Bernier
a le contrat de l'appareil de chaut-
fage, et tout l'ouvrage de plonbage.
J. H. Morin à le contrat de la cou-
verture et autres accessoires.

Le plan de la bâtisse est magnifi-
que et ce sera un ornement pour no-
tre boulevard Girouard.

Salaires

C'est une mauvaise saison, & l’au-
tomne, sous l'effet de la dépression
temporaire qui se fait sentir partout,
de refuser une légère réduction dans
un bon salaire. Une réduction de 10
par cent peut aider considérablement
une industrie pour ajuster le prix de
vente des produits et rencontrer la
compétition de fabriques où les sa-
laires sont moins élsvés. Les ou-
Vriers feraient bien de prendre la
chose en considération pandant qu'il
en est encore temps.

Ohateauguay

Parmi les officiers canadiens qui
firant partie du corps d'armée dont
de Salaberry comman dal'avant-garde
à Chateauguay le 26 octobre 1813 se
ttouvait le major Réné Boucher de
la Bruère, grand'père de l’hon M. de
la Bruère, surintendant de l’Instruc-
tion Publique, et père de Mme P. N
Pacaud et de Mme C. A. Pacaud.

M.le surintendant de l’Instruction
possède les deux drapeaux du 2e ba-
taillon de milice dont son grand père
a hérité comme plus ancien officier.
Ces reliques sont conservées avec un
soin et un orgueil bien légitimes.

Magasin sazar

Chance extraordinaire. Nous ven-
drons d’ici à 3 mois toutes nos mar-
chandises en dessous du prix du
gros et à un seul prix. M. Ensèbe
Morin, importateur, ayant disconti-
nué le gros pour donner encore plus
de soin au détail.

Spécialité Gands de kid Alexandre,
Soie noir et couleur, Imitation de
Seuls et de Mouton, Etoffe à Cos-
tume. Rien d’égal en richesse, les
marchandises ayant été achetées en
quantité, directement des manufac-
tures et argent comptant.

EusèsE MORIN. HENRI SICOTTE. 

Nouvelle Confederation
 

Les Républiques de 1'Amérique
Centrale sont a prendre les moyens
nécessaires à leur protection mutuelle

et contre les pouvoirs étrangers.
Le Guatimala vient de passer des

traités de commerce et d'alliance dé
fensive avec quatre autres Erals.

C'est le prélude d’une réunion de
tous les Etats de l'Amérique Cen-
trale, ces traités pourvoient une ab-

solue liberté de commerce entre le
Guatimala et autres puissances par-
ticipantes, sauf Un droit nominal en
faveur du sel du Nicarsgua, ct une

alliarce offensive et défensive contre
tous les étrangers. Ces traités seront
soumis et adoptés par les divers
Etats. On dit que dans un avenir

ttès prochain, ces 5 Etuts s’uniront
encore plus étroitement. Le service

diplomatique et consulaire sers con-
solidé, diminuant considérablement

les dépenses et finalement une union

fédérale sera établie dans le genre des
fédérations des Etats-Unis ou du
Canada.

Shortis.—Les plaidoeries ont oc-
cupé toute la semaine et il n’est pas
probable que le verdict soit rendu
avant samedi.
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Chemins d'hiver—lL'Electeur dit
qu’en plusieurs endroits aux environs
de Québec on a déjà adopté la voi-
ture d'hiver.

*,*

Corée — Le Roi de Corée s'est
choisi une nouvelle Reine parmi ses
nombreuses femmes, pour remplacer
celle qui a été assassinée.

.r

A Washington — Sir M Bowell
et Sir C. H. Tupper sont a Wash.
ington ; en conférence pour le rèzle-
ment des réclamptions des pêcheurs
de Seals du Pacifique.

oe. *

Betterave — M. Pierre Marin,
cultivateur de St Pie comté de Ba-
got a recolté une,betterave monstre
qui ne pèse pas moins de 17 livres
et demie. -*

ow

Sir Charles Tupper, sr., haut com.
missaire du Canada a réussi à régler
à la satisfaction des exportateurs, la
question des saumons gelés qu'on a
essayé, en Angleterre, de faire pus-
ser pour de la truite saumonnée.

; Fr

Philadelphie— Holmes, l’archi-
meurtrier a été traduit devant la
cour criminelle de Philadelphie pour
meurtre de Pielzel. Il conduitlui-
même sa défense, ses avocats n’ayant
pu obtenir un ajournement ont aban-
donné la défense malgré le juge.

” =
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Feu.—Lundi après-midi le feu
consumait les édifices de la Domi-
nion Line Co., de Sherbrooke en
môme temps que quantité de bois de
chaufluge et de services.

Pertes plus de $1500, couvertes
par les assurances.

s.°

Vapeurs— Les arrivages des va-
peurs transatlantiques, le 28 octobre,
démontrent que le Canada occupe
une belle place dans le nombre de
navires en mouvement. Sur 14 va-
peurs signalés, tt font le commerce
canadien.
Le 29, 10 du Canada, 4 des Etats-

Unis.

La Caroline du Sud est le seul
Etat de l’Union américaine dont les
lois ne permettent pas le divorce. Le
congrès constitutionnel qui vient de
se tenir dans cet Etat a adopté, par
une très forte majorité, une clause
de la nouvelle constitution qui dé-
fend a la législature de l’Etat de vo-
ter des lois reconnaissant le divorce.

Hg

On mande de Rome que Léon
XIII s’est exprimé ces jours-ci sur la
question religieuse en France. Nous
désirons, a-t il dit, que tous les con-
flits soient évités. Îæs réfractaires
ont tort d’accuser notre politique ;
s'ils avaient été dociles à nos ins-
tructions, la chambre actuelle serait
mieux composée. Ce n'est pas nous
qui avons établi la République,c’est
la France qui se l’est donnée. Que
les royalistes se confient en la Pro-
vidence pour l'avenir de leur cause,
c'est bien. Mais, présentement, l’in-
térêt religieux doit primer et c’est
leur devoir de se placer sur le ter-
rain constitutionnel.  

Parlement.—Mercredi s'ouvrait à
Québec ln session du parlement.
L'Hon. M. Chapleau était assez re-
mis de sa chute pour présider à cette
cérémonie. On croit que la sesston
sera terminée à Noël,
Le discours du Trône nous annon-

ce l'abolition des Licences de manu-
fucture et de commerce et des taxes
directes sur certaines personnes. La
loi relative au débit de liqueurs sera
amendée. Le code de procédure ci-
vile tel que revisé sera soumis pour
devenir loi. Laloi électorale et celle
des élections contustées seront amen-
Jdées.

Le débat sur l'adresse sera très
probablement clos jeu li soir, et la
chambre s’ajournera à lundi.

Pas plus de la moitié aes membres
étaient p ésents à l’ouverture.
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Dans plusieurs comtés de l'Ouest
de l'Etat de New-York ila neigé
abondamment. A Pulaski, dans le
cumté d'Oswego, ilest tombé 17
pouces de neige et pendant la tour-
mente, le tonnerre a gro.adé torte-
ment.

hi

L'Ævènement donne cours a la ru-
meur de la nomination d’un Cana-
dien-trangais à la place de petcep-
teur des douanes de Montréal, et
mentionne les nomsde MM. Va-
nasse et Chapleau commetitulaires
probables de cette situation recher-
chée.

"x

Asphyxté —Bruno Boncher, chas-
seur de profession, était venu à
Montréal pour guider un parti de
chasseurs aua Iles de Sorel et au
Chenal du Moine. Il était à coucher
chez M, Horace Boisseau, 54. carré
St Louis. Dimarche matin, on l’a
trouvé mort dans son lit. Il avait
souffl 3 le gaz au lieu de le fermer.

Lo

M. Campbell, le candidat démo-
cratique au poste de gouverneur dans
Ohio, prétend qu'il a toujours été
républicain jusqu’au jour où il a ma-
rié une fille démocratique.
A ce propos le # Worcester Tele-

gram dit: ** C’est Ce que disait le
pêre Adam, n’empêche pas qu’on
vous l'a chassé du paradis tout de
même, Il ne put remporter le jardin
d'Éden avec cette plate-forme même
avec le support du diable.”

*

Saumon— La Colombie Britanni-
que a fourni au marché 512,197 cais-
ses de saumon durant la saison.
C'est une augmentation considérable,
$700,000 ont êté payées aux pê-
cheurs. Une expertise a déclaré que
la prétention de la compagnie puis-
sonnière de Londres qui s'opposait à
la vente du saumon gelé de la Co-
lombie sous prétexte que c’était de
la truite, était sans fondement et
l’opposition a été levée.

=r

La Presse de Montréal, dil: ¢ On
écrit de Sherbrouke que l’honorable
M. Ives, ministre du commercz et
de l’industrie, est fort embarrassé au
sujet de la nomination d’un juge
suppléant pourle district de St Fran-
çois, et d’un percepteur des douanes
à Sherbroske. La faction Robertson
du parti conservateur menace le mi-
nistre de son hustilité sl ses exigen
ces ne sont pas satisfaites. La distri-
bution du patronage est un des
fléaux de la politique; quand les mi-
nistres négligent les affaires du pays,
on est slr de les trouver en proie
aux obsessions des solliciteurs et de
leurs amis.”

#4

Nouslisons parmi les dépêches du
Chronicle :

“ Ottawa, 27 Oct.—Lc gouverne-
ment fédéral vient d= faire saisir les
biens de MM. Connolly pour obtenir
le paiement d’une somme de $35,000.

Dès samedi, le 19, l’Æ/ecteur pu-
bliait la note que voici:

“ Tous les biens, meubles et im-
meubles de MM. Nicholas et Mi-
chael Connolly ont été saisis hier
pour une somme de $35,000 à la
poursuite du gouvernement fédéral.
Nouvelle preuve d'élections géné-

rales prochaines.”

 
 

NAISSANCE

A St Pie de Bagot le 27 du cou-
rant, madame Dr L. J. Tétreault, un
fils.
  
    

Than

DECES

A Holyoke, Mass. le 28 octobre,
Régis Deliige, ancien et respectable
cultivateur de Ste Madeleine, à l’âge
de 84 ans. Ses funérailles ont eu lieu
à Ste Mad leine jeudi le 31 octobre.

Ia Presse des Cantons

de l’Est

L’Associntion de la l’resse des
Cantons de l'Est a cu son assemblée
annuelle, à Sherbronke, lundi soir,
aux bureaux de Examiner,

L’on a discuté an peu l’itinéraire
de la prochaine excursion annuelle.

L'élection des officiers a donné le
résultat suivant.

Président, M. L. Shurtleff, del’ 04-

server, Coaticook. Vices-prés.,, L. A
Bélanger, du Progrès; A. Le Lance,

du Zêmes, Richmond ; E. J. Bédard,

du Montreal Star, Richmond. Sec.-
trés., E. S. Stevens, de l'Examiner,
Sherbrooke. Comité: J. A. Chicoy-
ne, du Pionnicr, Sherbrooke; C. H.
Parmelce, de l’Advertiser, Water-

loo; J C Sutherland,de l'Æxanuner.
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Une mere donne naissance à
cing enfants

Toledo, 15.—La demeure de John
Langdon, fermier À l'aise qui vit à
six milles de Delta, est devenue un

centre d'attractions pour les habi-
tants des alentours. Les attractions

consistent en cinq petits garçons que
Mme Langdon a présentés à son
mari le 13 octobre. Les nouveaux
nésse portent à merveille.

La mère est âgée de 26 ans et bien
que mariée depuis 4 ans elle n’a ja.

mais eu d'enfants.
D'aprèsla loi, l’Etat de l’Ohio est

obligé de pouvoir à l'entretien et à
l’éducation des enfants au dessus du
nombre de deux.

Par conséquent trois des enfants
seront élevés au dépens du public.
Les nouveaux nés pèsent en moyen.
ne trois livre chaque.

mme"

La reine Victoria a ordonné que
l’on aménageät la chambre du palais
de Kensington où elle a vu le jour.
Cette chambre était fermée depuis
déjà longtemps et elle est encore au-
jourd’hui dans le mdme état qu’en
1819, les ornements d’or et de bronze

seuls étant un peu gâtés. La reine a

l’intention de permettre à quelques
intimes de visiter cette chambre.

LM

Les sauvages catholiques de la Co-
lombie anglaise ont formé une so-
ciélé d’abstinence totale qui pour-
rait servir de modele aux institu-
‘tions de même nature des blancs.
Tout membre qui manqusra à sa
promesse paiera une ameade d’un

dollar s’il n'est pas encre baptisé,
de deux dollars s’il est baptisé, de
trois dollars s’il est officier de la so-
ciété ou chef de la tribu.

#,*

Chine et Russte—le canon n’a
pas dit son dernier mot en Chine. La
Russie aurait conclu un traité avec
la Chine qui lui garantit, à l’exclu-
sion des nations les plus favorisées,
le droit de mettre sa flotte à l'ancre
dans Port Arthur, le droit de cous-
truire et opérer sous son contrôle les  chemins de fer Nortchinck et Tyitsi-
har, Viadivostock et Tsitsichar et
Port Arthur. La Chine se réserve
d'acheter de ces chemins de fer dans
20 ans.
Le Zimes dit que la Russie ne

doit pas supposer que les puissances
regardaront d’un œil indifférent ces
concessions qui renversent lu balance
de pouvoir existant actuellement, car
elles font croire À un changement de
sa politique pacifique et à son en-
trée dans une ère d'activitée trés dan-
gereuse. 15 ou 20 navires russes sont
sur les côtes de la Corée. La flotte
Japonaise est à portée, et les fréga-
tes anglaises sont en observation.
Trop de butailleurs sont en présence
pour croire qu’il ne surgira pas une
étincelle pour mettre le feu dans l’ex-
trême Orient. Gare aux coups.

—#e

ECOLE-ORGUE

ON DEMANDE.—Une institue
trice pour enseigner le français et
l'anglais au village de Ste Cécile de
Milton et capable de jouer l’orgue de
la Paroisse.

S'adresser au Secrétaire des Com-
missaires d'Ecoles à Ste Lécile de
Milton. 23-10-95 & C.
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CAVEATS,TRADE MARK
COPYRIGHTS.

OAN 1 OBTAIN PATENT? Fora
mes answer and an honest opinion, write to

EUNN & CO,Who have bad ncarly Bity years’
expertence in the patont business. mmunica-
tions strictly confidentinl. A Handbook of In.
formation concerning P’atentw and how to ob.
tain thom sent free. Also n catalogue of mocban-
feat and sciuntitio books sent free,
Patents taken through Munn & Co. receive

special notice inthe Nelonthile American. and
thus aro brought widaly befare the publio with.
out cost to the inventor. This splendid qu Fe
fastuod weokly, olegantly illustrated. bas oy fur tho

0st circulation of any scientific work in the
Sample copies sent free,wor HEY Jgar,

Butiding Edition, monthly, 32-505 year, Single
copies, “2. cents, Evory number contains beau
tiful platos, in colors, and photographs of new
houses, with plans, cnabling builders to show theo
atest desishs and secure contracts, Address

INN & CO, NEW Your, 361 BROADWAY,

CHAUSSURES
JOS. MORIN,

No 104 RUE CASCADES,

Doin de 1a Rud St-Denis,

S1-HYACINTHE,

ASSORTIMENT DE CHAUSSURES,
pour Hommes, I erxmes ot Enfants,

dons toutes les lignes.

PREZ RBS BAS
Aussi : Assortiment complet de Valises,

Bacs de Voyage, Etc.

EN GROS ET zu DÉTAIL,
Venez el vous serez bien servis.

JOS MORIN,
Marchand de Chaussures.

 

 

TELEPHONE PARÉ

BRANCHE DE SAINT-HYACINTHE

(Bureau de LA TriBUNE)

Place au Marché

 

Connection avec les endroits sui-
vants :

Granby—Farnham — Waterloo —
Iberville—St Jean— Acton— Upton
—St Liboire—St Théodore—Ste Ro-
salie— Clairvaux — St Simon — St-
Hugues— St Alphonse — L’Ange-
Gardien— Angéline— St Joachim—
Roxton Pond— South Roxtor.—Mil-
ton East — Ste Cécile—St Valézien
—L’Egypte.

- Le prix des Messages est de 15 cts.

 

Novveau Manuel du Précieux Sang
-— OO —

LE LIVRE DES ELUS
 

Ce-livre À 666 pages. Outre un
grand nombre de pieuses pratiques,
prières et lectures, 1l contient un ta-
bleau très étendu d’indulgences, sept
formules différentes pour la sainte
messe et le chemin de- la Croix. et
vingt-deux* Entretiens ”” avec No-
tre-Seigneur pour l’HsunE p’Abo-
RATION en présence du Saint Sncre-
ment.

Le prix varie selon la qualité de
la reliure. Relivre ordinaire: %75c,
Soc; goc, $1.00. Reliute de luxe:
$1.35, 82.00, $3.50, $3.00. Les /rais
de TRANSPORT y compris.

Toute personne qui achétera ce
livre recevra, en même temps, un
ieuxet élégant petit Recueil de
rières. Adresser, comine suit, sa

demande (y compris l’un des prix
spécifiés plus haut.

MONASTÈRE DU PnicIEUX SANG,
St Hyacinthe, l. Q.

Canada.

 

 

Lettres et Numéros
EN PORCELAINE

DE TOUTE GRANDEUR

Devuis 1 vouce a 14 vouces.

Les Enseignes et Numéros en lettres
6maillées sont les plus durables et ne sont
pas affectés par le froid ou ia chaleur.

Pour les prix, s'adresser à l’agence pour
It-Hyacinthe au bureau de La Tribune

St-Hyacinthe Instr
Historique deSt-Hvacinthe

(Français et Anglais)

Gontenant = 100 Gravures
EN LITHOGRAPRHIE

Des Edifices Publics, Religieux,

Munufacturiers, Ele. de St-Hyacinthe,

"PRIX 25 Cts.

En vente seulement au Bureau de

CE JOURNAL

 

 

MOUVELLE BOUTIQUE

H, N. BERNTER,
M’lombier,

Etposour d'appareils de Chau!
fage, d’Eclairage, de Bains.

2abiuets d'sivamce, Eviers (Sinks) etc., d'e
vres les sysiemes le3 plus perfecliongdd

TOUJOURS EN MAINS:

Tuyaux en grès.
Agres de Framagerien, de Puits Arlésier

TU TAUX POMP80t VALVOR

0» sautos sortes

RUE ST-ANTOINE,
vis-A-vis le Marché

 

 

RE Send us yom addvom
awl wo will show

how to make $3 » day; absolut

St-Hyacinthe.
<a»

93 so thebieallty vhrteyou live evil 58your adressaod
wowlliexplain she lmaineasfaily: remember wegusrantee a oksar
profitof si forevery day's work:abmolutels sures don't fall to write
today. ERPENLAL SILVERWARE 00. Hox Ou Wisden, Ont

L. P MORIN

PORTES, CHASSIS

CADRES

Moulures, Plinthes,

æAUSSI—

BOIS DE SGIAGE
Séché à la vapeur, préparé et brut
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Blanohissage, Embouvetage,
Sciage.

Tout ouvrage fait promptement, et
satisfaction garantie.

Coin des rues St Foseth et
St Antoine.

ST HYACINTHE

 

TEINTURERIE

ANGLO — AMERICAINE

DE MONTRFAL

VETEMENTS DE TOUTES SORTR
:altoyés, teints et réparés avec soin.
ROBES DE DAMESneltoyées ou teh

43 sans être défaites.
PLUMES D'AUTRUCHB FRISÉES-

aparées et teintes dans n'importe qu'el:
vuleur
EFFETS DB MAISON, tels que Tr;

te Pianos, Tapis de Tabie,Rideaux Etc , et
vinis dang les couleurs le plus à la mo.f

A. DENIS,

Agent à St-Hyacinthe

|, B.—Les effets sont envoyés & Montrés
russitôt reçus et livrés sous R ou 10 jour

 

ALF. ST-PIERRE

—RELIEUR—

  

Bâtisse de LA TRIBUNE

St-Hyacinihe.

 

Commis Demande

Un commis de une ou deux an-
nées d’expérience au- commerce gé
néral de la campagne, trouverait de
l’emploie en s’adressant au soussi-
gné.

B. V. Lemay,

St Jude.
23-B-95 a. c.

AFFICHES
A VENDRE À CE BUREAO

(Prix - 6 CTs )

Maison à louer—

  

“daison 4 vendre—
Magasin à louer—

Bureau à louez +
.#

—Chambre à louer

*—Boutique à luuer
—Terrain à vendre

=

Fetrain à louer—

Maison de pension—
Pas de crédit= Un seul priz—

Enreylstrement ue betall
canadien

Le DrEdmond Couture, fils
du Dr J. À. Couture, de Québeo,
fait en ce moment une tournée
dans le comté de Chicoutimi
pourl'enrégistrement du bétail
canadien Le Progrès du Sague-

nay fait, à ce propos les observa-
tions suivantes :

“ Nous désirons rappeler à nos
lecteurs que c’est là la dernière
occasion qu'ils ont de faire enré-
gistrer le bétaileouche À comp-
ter de la fin de cette tournée, le

livre du bétail couche sera fer-
mé, et les animaux issus de père
et mère enrégisirés serout seuls
admis à l'inecriplion et sur paie-
ment d'honoraires variant de 50
cents a $2.00.

Si le bétail canadien n'a pas
eu jusqu'ici une grande valeur,
c'est dû en grande partie à ve
que le livre souche n'était pas
fermé. Du moment que le livre
souche sera fermé, les animaux
enrégistrés seront les seuls con-
sidérés comme canadiens recom-
mandables, et prendrout très

vite une valeur appréciable. ?*
Novs espérons que l’enrégis-

trement ge fera avec soin. Le vrai
bétail canadien peut soutenir la
comparaison avec à peu près

n'importe qu’elle race étrangère.
À la ferme expérimentale à Ot-
tawa, quelques unee dvs vaches
canadiennes sont à la tête de la
liste comme productrices de lait.
Au reste, la démonstration de
l'excellence de la vache cana-
dienne n'est plus à faire. Nous
ne sommes pas très eûr qu'il se
£oit fait du progrès sérieux dans
l’élevage de ce bétail durant les
anuées dernières.”

 

POUR LE PLUS BEAU CHOIX

de

Chemises, Cols,
Collets,

 

Foulards,
Mouchoirs,

Gants,
Corps et Caleçons,

Ete., Ete.,
Pour hommes et jeunes gens,

ALLEZ CHEZ

ALBERT DEMERS,
344 Rux Sr-JACQUES,

(entre la gave Bonaventure ct lu
rue McGill).

MONTREAL,
 

U BEAUNOYER

Magasin de Peinture, Huile, Ver
nis, Vitres, etc.

Peintures & Matériaux d’aitistes.

95 Rue CASCADES,

(Vis-A-vis la Station des Pompes)

ST HYACINTHE.

Boutique de peinture attachée au
magasin.—I9-3 m.
 

 

A VENDRE

Trois maisons en briques, dont 3 à
deux étages, avec sous-bassement et
toit mansard. agréablement situées
sur la rue Girouard, entre les rues
Concorde et Ste Marie, et une autre
occupée par M. Mosely, vis à vis le
Couvent de la Présentation, faisant
parti de la succession de feu Joseph
Barbeau.
Ces maisons sont pourvues de svs-

tèmes de chauflage, bains et closets,
des plus perfectionés.

Pour être vendues d'un ‘eul lot ou
séparément, aux désits des acqué-
reurs.
Pour plus amples informations

s'adresser à
CLeoPHAS PAGNUELO,

7 mai-?-11. 

MAHEU &
ARTHABASKAVILLE. P. Q.
 

A VENDRE,

La Magnitique propriété superbe-
ment bâtie, côté sud de la rivière Ya-
maska, en face de laville et occupée
par Mr Jos. Leduc. La maison con-
tient toutes les améliorations mouer-
nes.
Le propriétaire vendra la résiden-

ce et dépendances seulement, ou la
ferme complète, au gré de l’ache
teur.

Pourles conditions, qui sont des
plus faciles,s’adresser au propriétaire

y0s. LEDUC.
Ou au bureau de LA TR:BUNE.

 

 

 

Emplacement à vendre
—

Au 2ème Rang de Ste Rosalie à
40 arpents de l'Eglise, un emplace-
ment de 2 arpents Carrés, avec mai-
son, grange, étable, puits, etc.

Conditions faciles, s'adresser à
Louis MoNGEON,

Ste Rosalie.
jm16

CHAUSSURES -:-

-3- POUR DAMES |
LE GRAND

Magasin de Chaussures
— DM

J. A. GUERTIN,
RUE CASCADES

[Vis-d-vis 1a Banque de St-Hyacinths)

Est le meilleur endroit pour
acheter au plus bas prix les
chaussuresles plus nouvelles, les
pus élégantes et en même temps
les plus durablee

SPECIALITE .

Chaussures Ones pour Dames et Enfants.

Aussi:

  

Immense assortiment de chaussures

your hommes et jeunes gens

Bacs de voyage,valises, etc., au prix
de la manufacture.

 

 

350 canistres à lait, toutes
grandeurs au prix du gros

chez

JOSEPH LEDUC
Forblantier, Plombler ot Couvronr

A SA NOUVELLE BOUTIQUE NO 19
RUR ST SIMON.

Canistres d lait, et ferblanteries de

toutes sortes.

SPÉCIALITE:

Couvertures en Ardoises,

Tôle, Bardeau Métallique,

Corniches et Moulures,

JosepH LEDUC.
138, rue Cascades, St Hyacinthe.  

 

MANUFACTURE DE CIGARES
| “DEL MONTE”

DEL MONTE
À

CALEDONIAN
2

CIGARES
EN HAVANA

Faits à la main.
—><a

THE FAVORITE
x

LADY JANE
7%

M. & D.SPORTS
Faits en tabac importes

—REE

DUFRESNE, Propriétaires

  

LA. COMPAGNIE

d'Eau Minerale
DE ST-HYACINTHE.

PROPRIETAIRE DU OELEBRE

PHILUDOR
ET MANUFACTURIÈRE DE

SODAS, GINGER ALE,

ROOT BEER, GINGER BEER,

CIDRE CHAMPAGNE, &o.

&tj-n-0

 

rt

LA SEULE LIGNE
OIREOTE POUR LA FRANOA

Compagnie Centrale Transallantiqua,

Entaz New.Yonc er Lx Haven.

Les vapeurs de cette Compagnie, qui
ont d'une grande vitesse, partiront toug
es samedis de New-York pour le Havre de
a jetée No. 2 de la Rivière du Nord, au
“ed de la rue Morton,
Les Billets seront vendus de St-Hyacinthe
+ Hâvre ou à Paris y compris chemins de
ar où autrement, au gré des voyageurs.
Pour informations ou Billets de passage

su le transport des marchandises.
S'adresser à M.A. CONNBLL.

Rue Girouara, st-Hyacinthe,

 

À vendre ou a Louer

Une grande maison, bien finie, très
bien divisée, presqu'en fuce de l’E-
glise de St Guillaume, avec grande
boulangerie, très bien située dans le
centre du village. Conditions faciles.

S’adresser à
Auséric MILLOTTS.

4 à 6—95
 

BOITES D'ALARME

. Station des Pompes, rue Cascades.

. Ottawa Hotel, coin des rues St-Antoine
et St-Simon.

. Coin des rues Cascades et St-Joseph,

. Coin des rues William et St-Pascal,

. Séminaire de St-Hyacinthe.

. Manufacture de Chaussures de Ls Coté
& frère,
Dépot du Chemin de fer Grand-Trono

. L’Aqueduc de St-Hyacinthe.
. Loin des rues Rourdages et Nctre-Da-
me.

. Coin des rues Girouard et Désaulniers

. Coin des rues Girouard et Després.

. Coin des rues Concorde el St-Louls.
Tannerie de Moseloy.

» Coin des rues Concorde et St-Antoine
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CORDEAU et LAJOIE

Fabricantsde Bières de Gingembre

Sodas et liqueurs de tem.

Bérancede toutessortes

—Rus PiéTé—

ST-HYACINTHE.

  

VICTOR COTE
MARCHAND by

CHAUSSURES
Place du Marché, St.Hyaclnthe,

M. Victor Coté a l'honneur d’intormer ses
anciens amis el le public en général qu'il
vient de réouvrir son Magasin de Chaussu-
res dansle bloc de M, Cadoret, porte voisi.
né de MM, Brousseau et Bergeron.
4 20-8-91 

 

 

 

        

 


